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ton, le travail libre de Cousinet, etc., 
c'est at~ribuer à un simple m.oment de 
la recherche pédagogique des qualités 
de permanence et d'inébranlabili té 
auxquelles ces téalisatiens, s! intéte~­
santes soient-elles, ne sauratent pre­
tendre. 
Tout~e recherche, qu'elle SQÎt pé­

dagogique, industrielle ou commer­
On a feint de croire parfois, dans ciale, part de la Science pour aboutir 

à l'Art 1ui est l'organisation opti­
Jes mi~.ieux pédétgogiqoes que no~s mum de l'harmonie humaine. Il ar-
poursuivions seulement une fantat- rive certes que des individus géniaux 
siste originalité en qualifiant Tech- , 
nj:nue fl.Qu1:2elle l'lmprlme.rie à l'Eeo.- parvienne·nt à tsrûler les etapes et at-

'~~ ' teignent à l'Art sans gravir les éche-
le et en nous abstenant au maxt- lons indécis encore de la Science. Il 
rr:um de la cotnparer aux diYerses · ..~ . 

1 .,. , en est ainsi en pé~agogte, p us peut-
méthodes actudlement existantes. être que dans les autres domaines. 

Nous avons déjà essayé de don~ Mais ces artistes ne sauront que ser­
ner, il y a deux ans, les raisons de vir de flambeaux ; ils seront impuis~ 
tette di-fférenciation. ~eus sem~mes sants à préciser une méthode s' i~ ne 
heureux de préciser aujourd'hui no- parviennent à tailler et à polir les 
tre pensée à la lumière des rechefches échelons qui permettront aux tJavail­
rél;entes de psych,ologie et de phi Jo,.. leurs ordinaires de monter jusqu'à · 
sophie. eux. · 

0 

••••• 1 Cette besogne de préparation. du 
chemin qui mène de 1 'expérien~e, .~e 
Ja .. recherche scientifique, à la métho­
de et à l'art, c'est tout le doma.ine de 
la technit~ue pour ce qui nous 
concerne : de la technique pédagogi ~ 
que. 

• • •• 
« La plupart des activités humai· 

nes comportent une technique : l'in­
dustrie, le Gommefice, l'administra­
tion. Cela veut dire que ces activités 
ont pour fondement spéculatif cer­
taines 8Ctences : physique, chimie, 
mécanique dans le cas de l'industrie: · 
économie politLque pour le com­
Jn,er.ce ; droit et législation en c:e qui 

• 
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Qn a feint de croire parfois, dans 
.Jes milieux p .. édagogiques que no~s 
poursuivions seulement. ~ne fantat­
siste originalité en quahftant Tech­
nique nouuelte l'Imprimerie à t'Ec~­
le et en nous abste·nant au maxt-, . 
mum de la comparer aux dtverses 

• méthodes actuellement extstantes. 
Nous avons déjà essayé de don­

ner, il y a deux ans, les raisaRs de 
cette différenciation. Neus sommes 
heureux de préciser aujaurd'hui no­
tre pensée à la lumière des recherches 
récentes de psy.chologie et de philo-
sophie. . 

1 

••••• 
• 

Il suffit, jusqu'à ce jour, qu'un 
éducateur entrevoit un procédé nou­
veau utile à la conduite de sa classe 

• 
pour qu'il nomme méthode son es-
sai, alors même qu'il n'y ait rien de 
méthodique dans sa recherche. Pas­
se encore pour la méthode Montesso­
ri, la méthode Decroly, auxquelles 
les auteurs ont voulu donner ·un fon­
dem(>nt scientifique quoique on 
découvre peu à eu dans l'un et l'au­
tre système des faiblesses ou des er·· 
reurs qui Jeur enlèveraient tous 
droit~ an •itre c'e Méthodes. Mai ·~ 
qualifier de méthodes le Plan Dai-

• 

• ' • 

• 

• 

toa, le travail libre de Cousinet, etc., 
<:'est attribuer à un simple moment de 
la recherche pédagogique des qualités 
de permanence et d' inébranlabilité 
auxquelles ces réalisations, s~ intére~- . 
·santes soient-elles, ne sauratent pre-
~ndu. . 

T<aute rechertke, qu'elle soit pé-
dasagique, indust~ielle ou comme~- . 
ciale, part de la Sçrence pour abouttr , 
à t'Art qui est l'organisation opti­
mum de l'harmonie humaine. Il ar­
roive certes que des individus géniaux 
parvie~nnent à brûler les étapes et at­
teignent à l'Art .. sans gravir les éche­
lons indécis encore de la Science. Il 
en est ainsi en pédagogie, plus peut­
être que dans les autres. domaines. 
Mais ces artistes ne' sauront que ser­
vir de flambeaux : ils seront impuis­
sants à préciser une méthode s'il ne 
parviennent à tailler et à J!()lir les 
échelons qui permettront aux travail­
leurs ordinaires de monter jusqu'à 
eux. . 

Cette besogne de préparation du· 
chemin qui mène de l'expérÎcnce, de 
la recherche scientifique, à la métho- -
de et à l'art, c'est tout le domaine de 
la technique pour ce qui nous 
concerne : de la technique pédag~i-
que. . 

••• • 

« La plupart des activités humai-
nes comportent une technique : l'in­
dustrie, le <!ommerce, l'administra­
tion. Cela veut dire que ces activités 
ont pour fondement spéculatif cer­
taines scienoes : physique, chimie, 
tnécanique dans le cas de rindustrie: 
économie politique pour · le corn­
tnerce ; droit et législation en ce qui 
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concerne l'administration (nou!; 
. ajout~rions : psyc&-ologie, psycbo­

techique, « science de l'enfant », en 
ce qui concerne l'éducation). Mais 
ces act.ivités vi,ven t, fléalisent, pren .. 
nent des initiatives. Elles adaptent 
des pri1nci pes gé_néraux à des ce nd i­
tions de fait toujours différentes. 

. L"arclfJitecte, l''in:génieur:, l'e médecin, 
l'avocat, l'administrateur (et .l'in­
stituteur aussi) ne font que cela 
d'u~n bout à l'autre de leur carrière : 
ce sont des techniciens. · 

l l's ressemblent au :x ar,tistes en €e 
qu'ils pétrissent la réalité. Ils diffè .. 
rent des artistes en ce qu'ils t her­
chent un résultat pratique et utile, 
tandis que l'Art opère en plein dé­
sintéressement, fabriquant du super­
flu. Ils en diffèrent aussi en ce qu'ils 
possèdent, nette et consciente, une 
règle de leur action : lois, principes, 
formulaires ; tandis que les règles 
auxquelles obéit l'invention artisti­
que demeurent ' en grande partie in­
conscientes et affaire d'inspiration 
spontanée, individuelle. Non que 
beaucoup. d'éléments de la fabrica-

• • • • · tton arttsttque ne sotent susceptibles 
de s'apprendre : il y a une techni­
que dq .peintre, du musicien, du p0è­
te : .mais ce n'est pas cette technique 
quj fait la valeur de l'artiste, alors 
que la technique correspondante fait 
de r ingénieutr ou de l'architecte la 
valeur professiCDnnelle ». (1) 

Et qu'en n'e~aie pas de protester 
que l'éducateur est plus un artis .. 
te qu'un tecnnicien. Il peut exister 
des éducateurs a•rtistes et il ea 

1 naît rarement mais il est un fait 
certai A : c'est que f étrat de l' éŒuca . 

• 

-- - 1 

( J) Lu Psyehol(~g ie et la Vie, No de 
septen1r,re 1930. 

• 

• 

tion dans un pays dépend presqct,• 
e.xc lu.~i vement dre l'avance men~ de r;(l 

technique pédagogique. 
Mais il ne faut naturellement pas 

voir, sous cette dénomination moin:: 
prétentieuse une restriction arbitrai . 
r~ du domaine péda,g3gi'lue. Au coa:t . 
traire : ta te~hnique pédagogique -
et c'est sa supériorité sur les métho -~ 
des englobe obligatoirement tou­
tes les rech-erches, tou tes les réalisa­
tians qui concourent à rendre possi­
ble et efficace le travail de l' éduca­
teur populaire. Neus r avens dit 
maintes fois : le pouvoir capitaliste 
ne saurait admettre que les éduca­
teurs ses fonctionnaires ail­
lent chercher dans 1' organisation so­
ciale mfme les causeJ de la faillite de 
l'école ; aussi fait-il l'impossible 
pour perpétuer Je divarce entre l'éca­
le et la vie, ainsi que l'isolement pé­
dagogique des instituteurs. Et on 
croirait vraiment, à lire nos grandes 
revues professionnelles que seuls le 
dévouement du perSGnnel ou l'habi­
leté pédagogique mènent le destin de 
l'école. 

C'est afin de donner à notre tra­
~ail .sa vraie place et sa vraie signi­
ftcatton que nous rejetons le mot si 
mal empJoyé de méthode pour par­
ler presque e~clusivement de trechni .. 
que pédagogique. · · 

• • •• 
La technique pédagogique, ce n'est 

pas seulement cette préparati0n à la 
• • • pettte sematne qu1 encombre les re-

vues pédagogiques et que nous ré­
prouvons totalement, ni même l' éru- · 
de des trucs ou procédés ·divers sus­
ceptibles de' surprend~re u~n istan~t l'in­
té·rêt et l'activité des élèves. Son do­
ma~ine est bien plus vaste et nous 
voudrians ca!ttribuer à le' délimiter 
et le préciser. . 

• 

• 

' 

i 
, 
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Il y a d'abord une techn.ique in~ " 
tiale conc..ernant la préparatton optl -
1nun1 des élémt>nts qui permettront 
une tneilleure éc;iucation : étt:.uie der; 
locaux, du matériel scolaire et de 
leur adaptation au travail pédagogi 
que, questian que nous avons amo:­
cée l'an dernier pour en découvnr 
l'état précair.e, eNJ France du mains, 
et que nous allons conti~uer ~et~e 
année en nillontrant ce qut est realt .. . . " sé à r étranger et ce qut pourratt etre 
créé dans une société éducative. Nous 
t0uchons certes là, et directement, à 
la réalité sociale ~t politique, mais 

• nons AC saarions l'éviter au rtsque 
d'avilir la portée de nos efforts. , . 

La technique de la preparatu:n 
physiologique, morale .et affe~ttve 
des enfants est tout ausst essenttelle. 

Qtt'e peut, en effet, l'action éduca-. . , , 
tive la mteux organtsee en presence 
d'enfants que la maladie mine, q~e 
la misère affaiblit, retarde et rabats­
se, que la faim tenaille parfois ou 
qae le sommeil terrasse ? 11 e~t ~e no~ 
tre devoir de montrer avec tnststan­
ce que le problème soEial et humain 
de la santé physique des enfants est 
un plioblème pédagogique parce 
qu ' il condirti~nne le suacès de l'édu-

. cation populaire. Et s'il déplaît à 
• URe s0.€iété ex€llusi~em.en~t mefl!cantt-

1e que nous montrions ses criminelles 
faiblesses,. avons--nous pour cela le 
<llroit, nous édùcateurs, de négliger 
ce point primordial de notre techni­
que pédago:g·ique et cl' ignarer um ma~l 
qui ronge les racines de l'école ct . ' . E1on t nous som mes lt>s ~ren11ert>s v tc-
times ? 

L'enfant d'âge scolaire nous est 
lé~a letneAt confié. A nans d'emphJ .. 

' 
yer en classe les procédés les plus sus-
cept ibles d'élever J'enfant et de J'é .. 
duqu~r véritablement: c'est là toute 

la technique du travail scolaire de­
nommée souvent, à tort, méthode ; 
qui n'est pas encore une méthode, 
n1ais s<.> t~letlil'en t un ensemble de pro­
cédés - ensemble de tâtonnements 
- obéissant le plus possible à l'idée 
directrice qui anime la pédagogie 
nouvelle. Et nous distinguerons dans 
cette technique du travail scolaire 
deux branches trop souvent confon­
dues : 

1 o Adaptation aux nécessités pé­
dagogiqnes nées de la aonnais­
sance nouvelle de l'enfant et des re­
cherches dans 1e domaine psycholo­
gique et pédâgogique du matériel 
d'enseignement à employer dans les 
classes : lieebeliche du matériel utili- · 
sable avec le pi\IS de profit et mise 
au point technique de ce matériel ---­
~t il y a à peu près taut à faire daps 
ce domaine, tellement le mercanti-
1 isme péda'g·ogigue RGUS impose de 
productions souvent sans garantie. 
Nous av0ns co.mmencé ioi un tra~a~il 
éminemment utile et qui commen­
ce à porter ses fruits : nous sélection­
nons véritabl'ernent le matériel d'en­
seignement, nous ·abstenant de re­
CQm,mancder, sou-s ffuelque pttétexte 
que ce soit, les réalisations qui nous 
paraissent insuffisamment étudiées, 
créant nous-mêmes, le plus possible 
le matériel répondant à nos besoins, 
mais toujollts &ans qr4e l'intérêt o0m· . 
mercial passe avant l'intérêt pédago-
gique · et c'est là netre ~oree. 

2 o 'f'echnique de la conduite de la 
cla3se, dt r orgaaisation pédagogi~ue 
dans le but de permettre aux élèves 
de travailler avec profit comme ils 
Je d.ésireR·~· ,Si cet~e questian n • a pas 
tOUJOUrs ete ausst totalement négli­
gée, on ne 11ui a cependant pas accor­
dé tout l' inlérêt qu'elle mérite parer 
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que, j11squ'à ~è jour, les tnanuels im ·· 
posaient, pour chaque discipline, 
leur propre technique.Méthode Mon­
tessori, M'éthode Decrc.oly, Plan 
Dalton, mérhode des Projets, iné·· 
thode des Complex:es, voilà cxac~c .. 
ment des exemples de te,chniques de 
travail à adapter et compléter. 

Et qu'on ne s'offense pa·s si nous 
nG>mmons techniques ces ~ méthe­
des » consa"rées. Leur diversité, leut 
caducité ne suffisent-elles pas à mon-

. trer que ce ne sont que procédés ph.1o 
<nt moins ingénieux, plus ou moin::; 
scientifiques, toujours su iets à révi­
sioRs et à améliorations ? Qu'y aU·· 
rait-il d' ailleùrs de plus ridicule que 
des pédagogues qui prétendraient 
établir quelque chost de définitif 
dans un domaine encore neuf, où la 
science balbutie seulement .. les pre-

.' . . rm te res nottons certatnes. 
Nous ne mettons, dans ces a.nots, 

ni dédain ni ingratitude envers des 
chercheurs auxquels r éducation deit 
tant. ~ous voudrions seulement fai­
re sentir qu'il n'y a, dans leurs systè­
mes, qu'une infime partie de défi­
nitif ; que E' es~ à nous, techniciens, 
à puiser chez les uns et les autres les 
éléments ·qui nous pèrmettront de 
matïelter avec plus de certitude dans 
la voie que neus savons bonne. 

Lorsque Ja scien€e pédagogique 
aura sérieu,semen,t progressé ; le joùr. 

· où l'enfant sera enfin connu et com­
pris des pédologues et que seront, 
d'a-=.ttrre p~t:t, 'réa1risé'es les conditions 
sociales idéales d'éducation, ce jour­
tt!, on parlera d'une méthQde défi­
~litive, savàmment · ordoamée, résa4~ 
t'at des efforts et des tâtonnements 
des techniciens. 

-·· 
Notre pédagogie, basée suc l' étu-

de et fa mise au point de ces techni-
, 

• 

l'? sont la plup1rt des soi-disan t 
« r~1éthodes » actuelles. Elle est es­
r.:ntielle·n~ent dynamique, ne crai ­
gnant pas de renverser sur son pas · 
sage les idôles désuètes, s'efforçant à . 
cGnstruire et à créer, si besoin est, à 
travailler, en tous cas, avec précision 
et entho!lsiasme, sans faux espoir~ 
rnais avec uae <.·laire conscience de:: 
but~ à atteindre et des obstacles ~ 
, . ' 
cvt ieï ou a surmonter . 

C. FREINET. 
• 

1 i 

Appel aux 
l~e présent ntun·éz·o -est le der11.ier 

adressé à tous les camarades dont 
nous possédons l'adresse. 

Pour diverses raisons, nous ne fe­
rrons pcu1 de recauvremen ts : le tyo 
d'octobre sera adressé seule1nent à 
nos adhérents, al1onnés obligatoires, 
et aux abonnés. 

li en est dre nu~me iJfi'u" les Extraits 
de La Gerbe. 

Nous demandons au:t· I'elardataires 
de 1n.ous faire part·enir inunédiate­
lnent let~r abonnement : 
au Bulletin .............. ' 15 )) 
liUX E:rlraits tle id Gerbe . . . S )) 

Contme nos camarades ont pu [, .. 
co_nstaler, ~oua alJoas fait cette an­
nee un gros effort : notre rét·ue est 
mieux présentée, pl·u.s eopiellse e~t pu­
bliera des. arlicles Qriginau:r tJU'otl 
chercherall en vain àans fa presse pé­
dagogiqlle française. 

Nos Extraits de La Gerbe aussi 
veulent mériter touj<)Urs plus ample­
ment leur croissant succès. I4e nu mé­
ro de décembre, qui parailr.a sorts peu, 
sera nne saperbe broch11re pour jeu­
nes ellfants reproduisant le beau , li­
vre de M. L. Lngier-Brllno : Histoire 
du petit rhat qui ite ~oulaJt tJas nulu­
rlr. 

Abonnez· - tJOlls (/one immédiate­
ment. 

• 

• • 

,... 
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Notre camarade Filipov (Karkov) 
parle dtl Fichier scolaire dans le Bul­
letin du Syndicat des Educateurs de 
mai 1930. Il montre tout ce que l'é-
ducation active pourraU gagner à 
l'etnploi des fiches et demande que 
l'expérien.ee soit entreprise en U .R.S. 
s. 

Comme la plupart des camarades 
· étrangers qui parle:nl de netre con­

ception de Plus de Jlanuela et de l'em­
ploi des fiehes pour la réaUser, Pill­
pov ne nous approuve pas entière­
ntent. <c A mon avis, dit-il, le Fiehie·r 
scolai·r.e ne doift ras re'mplacer le li­
vre d'étude, car i faut tout de mêm~ 
accoutumer les élèves à l'usage du u­
\'re ,>. 

C'est aussi qu'il existe peu de pays 
oô l'usage du Manuel scolaire soit 
aussi répan~u qu'en Frapce. La réac­
tion, néce:Ssaire lei, contribuera cer­
tainement à la rénovation scolaire 
dans les autres pays. 

••• 
Nous avons commencé dan.s notee 

classe et plusieurs camarades font 
de même l''emp)ol des fiches pa­
pier comme cemplément des impri­
més journaliers. Sans vouloir préma­
turément tirer les ronelusionS' de cet 
essai, nous pouvons déjà dire que 
l'enfant s'intéresse tout spéeialen1ent 
aux écrits qui complètent le sujet étu­
di~. Nous recommandons à nos cama­
rades d'employer les fiches papie.r, à 
très bas prix, qui enri<•hiront leur li­
v•·e de \'ie et leur pea·rnettront de sup .. 

IJI'Îmer. dêfinitiventetàt, et avec t>rofit, 
es rnanuels scolaires. 

*** • 

Aatre seollire dea Fiehea naea 
Nous arriverons. grâce à nos fi~hes, 

à standardise1· la f)l~npnrt d('S heso .. 
gn r~ srolairE's. 

\ 

J'ai employé très utilement les fi­
ches pour le service des fournitures 
scolaires. Ca", natureUement, nous 
sontmes loin d'avoir conquis pour no­
tre classe les fournitures gratuites ct 
tous nos camarades connaissent les 
ennuis divers qui résultent de notre 
fenetion ebli}gatblre de marchands de 
parler. Ce sont les élèves 
qu gèrent eux-mêm.es, et à leur seul 
bénéfice, le service des fournitures. 
Nous avons attribué à chaque élève 
une f.tcbe numérotée sur laqueUe les 
articles achetés sont régulièrement 
inscrits. 

A la f.in du mois, l'élève prend la 
fiche, ('emporte à la maison, la mon­
t~e à se, par.ents, tait l'addition et 
apport~ 1'argcnt. 

Nombreux avantages : rapidité du 
service, du ·contrôle, ete ... 

••• .. 
- Le Cantarade MuRAT (Allier) a , 

aussi obtenu d'excellents résultats en 
faisant coller sur fiches les docll­
ments recueillis par les élèves eux­
mêmes : eoupures de journaux, eli· 
ehés divers, ete •.• 

••• t 

• 

Mou d nd on • •• 
;~-----....-----~--- . 

Dana cette rubrique pernaanenle nou• 4n­
a~rerona le• demande• de noa colleeteur• et · 
conlilrdleur•. 

Il nous est dlffieilè de trouv.er de 
bons textes pour la géographie. Parmi 
le ehoi.( imposant proposè par notre 
caunarade Piehot, Jpeu de textes ont 
été retenus par les contrôleurs. Il est 
vrai que ces textes nécessiteraient 
presque toujours une belle illustra­
tion en simili, qui est coûteuse à réa­
l'iser.. 

Nous demandons à nos «-tunnrndes: 
• 

1 o D'adresser à Pichol, à Lutz-en­
Dunois (Eure-et·I~oir), tous les textes 
inté~essant la géographie qu'ils pour­
ront découvrir ; ., 

2° De coller sur. papier fortnat fi­
cht toutes les photographies ou des­
sins docunlentaires aont ils poua·­
raient di~poser. afin de les adresser à 
Frein~t. 

1 

• 

• 
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Neu.s u liens ••• 
Noua inaèrerons dans cetl~ rllb,.iqu~ tes 

demandes de nos ad'hé~en'fs conce~nanf le 
Fichier. 

• 

1 o Ne serait-il pas possible d'impr~ 
·tner quelques fiehe:s en petl,ts earae­
tères ; en italique. 

Cela va~ierait le système de fiches. 
Les peU ts eaP:aotèrces. bien nets, 

bien interlignés, av.ee des paragra­
p~es nettemen·t séparês, dei~ent :pou­
V0ir être lus facilement par nos C.M. 

(C'est ce que nous avons f!'O'mmen­
cé à réaliser dans noire dePniêre li­
IJraison, qui parait avoitr donné salriB­
faction., er que nous conlinueron'8 
pour les eiches qui vont parallif!_e). 

2o Je m'étonne qu:e pou~r « le tra­
vail et les tra~aUleurs ,> nol n'ait en- . 
core e'Q }'·idée de puiser d,a,ns PieFr-e 
Ham. . 

• 

(La l'rQoha#ne livraison compren­
dra des textes de P. Namp. Mois tes 
li11res de cet aut"eur sont souvent 
trop techniques · et il est difficile d'en 
faire des extrait8 conve,nant à nos 
classe&). 

3° ~i cela était Jnatérielleinent pos­
sible, j'aimerrais des {&X:tes illustré"S. 
Dessins simples, mais rtgoureusenlenl 
rexael8 : 

te vitrrier po,rloir au dos ; 
· Co~peau sur le tait ; 

!Les rétruneurs· a11taur de leur· tour­
neau, elc ... 

~tl y a u~ne assez foltltc opposUiorr 
cont~e te dessin <c pédag,ogique >> ar•­
ttuel de nombreuœ lecteurs t>r4frèrent 
le dessin (( artistique )). Nous tliehe- , 
rons de dQser. 

DE NOUVELES EDI1~JONS. J .. es 
fiches constitueront un Jnatériel d'en­
se~gnement supérieur à tout ce <Jni 
extste jnsqu'lc1. 

Mais elles sont un matériel d'ense;.. 
gnement. 

Je voudr·ais des lectur·es qui soient 
uniquement dl's lectures pour le plai­
.,ir, elles ne peuvent pns s'édit t't' sut., 
une fiche (tl·op ceua·tes). 

Je vois plutôt des sortes de livres 
de lecture ; je }Jense qu'on poHtTa 

• 

donner de j.olis extraits de liv~Ps : en 
adapter d'autres (Germinal, les livres 
de la Jongle ; les Creux de maison), 
des contes ; des marceaux hùmoris­
tiques (Gaspard des Montagnes, etc.). 

Mais les moyens matériels de réa­
lisaUons ?? le ne les vois pas. 

DELHERMET (H.te-Loire). 

p.S. Un:e nouvelle livraison de 
fiches "era fai1e débat décembre au 
plus tard. 

-· - - - ;;r.;,-,·, .--;-;-;-;-;-;-;; .,.;; ,---;;;-;; ~ ; •• ~-~.~~;;,r. •• • -. o;. ,,-;-, ;-;-; .. ,, ... ~ ..... ................ -- - - - --- --. 

LE FICHIER IRE 

SOUSCBIVEZ IMMEDIATEMENT 
à ta première série de 500 fichea 

1 o SOO fiches papier . . . . }0 • 
l'une . . . . . . . . . . 0 075 . 

2° 50()' fiches 'arton . . . . 70 • 
l'une . . . . . . . . . . 0 15 

C. FREINET, Saint-Paul (A.-M.)--­
C.-C. Marseille : 115-03. . 

Spéeimen gratuit sur demande. 
• 

Li"raison hnmêdiate de 112 fiches 
aux nouveaux souscripteurs. 

SOuscriptiona pour le 

Plusiê11rs camarades ntJua ont 
voyé ltur souscription. lJialgr:ë fa 
nime augmentation du priz tYc 
netnent, notre bulletin donne 
de copie que certaines revue• à 
30 francs. Elle aura besoin de 
de tous polir IJOU<-lqr sor» budget. 

De1·toix (Allier) 10 fr. Pel'lat 
re~ 3,50. Pichot (Eure-et-Loir) 
ft·. Charra (Hle-1.oire) 20 fr.· -
l,ainé, r~etrait~ (S ... et-L.) 10 fr. ~ 
ce (Girond~) JO fr. -- St'rvière ( ... • 
Vit•nnt'~ 5 f1-. - . Hen•:v (1.-et-L.) 1 

Subra (Arit"gt~) 1.80. - Freinet 
(colla\l. à 1\tlonde~ 300 francs. 

Tetnl : 41 t francs. 

1 

.. 

• 

-
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Nos 

Recberches 

P'ciatotlques 

Notre technique de travail scolaire 
gagne rapidemenr du terrain. Plu­
sieurs heures par jour au tnoins~ les 
enfants deviennent mattres du choix 
de leur travail : ils décident librc­
tnent le texte qui sera hnprimÇ et 
communiqué à tous les correspon­
dao·ts. 

Celte liberté nouvelle ne va pas 
toujours sans quelques inconvénients 
dans notre écale jugulée par l'admi­
nistration, par les habitua.es, par la 
société. 

Que l'enfan·t préfère parfois un te~­
fe (fUi nous se~mble ins,ignifiant, c'est 
lâ seulement le signe 1ue nous ne vo­
yons pas les faits avec es mêmes yeux 
et l'éducation a tout Intérêt à ce que 
nous nous incliniens. Mais il y a par­
fois des cas plus délicats .. : les uns 
pourraient friser le manque de neu­
tralité politique 011 religieuse ; d'au­
tres mettre en cause parfois des per­
sonnes du viUage suscepMbles de se 
plaindre. Nous expliquons alors, e,n 
général, les raisons qui nous font ap­
porter au texte quelques retouches 
nécessa·ires, sinon à l'éducation, du 
moins à notre sécurité. 

Voici maintenant un cas plus e•n­
barrassant. Nota·e '~nntarade I~aure 
nous corumuniquE' le texte el-dessous 
d'un de ses él(' ves, texte dont lu ma­
jor·ité de la class(' n décidé la cornpo­
~ition. 'f'ous lr s élè\'es cJ'ailleurs trou­
vaient le texte parfaitfment naturr l, 
hahilurs qu'ils sont snns doute à sctn­
hJahles spectaclc5. 

• 

• 
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-
MA: CHEVRE 

Mar(/i soir en allant donner a man­
ger à ma chèvre, je vis qu'elle deman­
dait le bouc. Alors je le dis à ntan1.on; 
elle vint voir puis elle me ~il : Il fa'!­
dra la tnener demain matrn au lJ.or3 
de Veyrins, chez M. Julliard. Le len­
demain matin, je me let•ai a 5 heure3 
el dctnie. J'attachai une corde .au cbu 
de la chèvre et je pa~tis ; mars com­
tne je ne salJais pas ou c'était, je de­
mandai. 

AJ,rrivé au Sailll-Mardin, je vis une 
dame qui allait à t'usine. le lu~l dis : 

Bonjourr, Madame, es,t-ce que 
vous pourriez me dire où. je dois pas­
ser pollr aller chez M. Julliard, mar-
chand de boucs ? . 

. File tout droit et tu tomberas 
sur la ~ou·te de Dolemieu et tu (rile.~as 
sur Veyrins. Tu trouuera• une croix 
et ça Bera la deuzième maison à droi-
te. - · 

- Merci, madame, au revoir 1 
Je Jile tout droit. Sur le bord de la · 

route ·Be dresBent quelque• mai-1on1, 
pui3 il y a un bui••~n de chaque c61é 
de la route. Ma chèvre a un peu peur, 
puis d'lin •eul coup elle part en m'en­
trat.nant. J'arrive blenl6t au chemin 
de Dolomieu. Je file contre Veyrin•, 
le trouve la ·croiz el le chemin qui e•t 
d cdté et tout à coup je vol• •ortir de 
derri~re une mai•on un homme qui 
me dit : 

- Tu amène• une << cabre ,,j ? 
- Oui, JJionaieur. 
Il me prit la corde de1 main• el Il 

l'attacha à un piquet, pula il me fit 
.vi1iter ie3 écurie• où étaient . let 
boucs. Quand il ouurclt la porte, une 
forte odeur en •ortit. Je me di3 en 
moi-m~me : << Que ça •ent mauvaiaf,, 
Il me fit entrer dedan1. Là il déta­
cha fln gro• bouc noir et blanc qui Be 
précipita verr11 la chèvre. 

Quand ce (ut fini, il me dit : << Ça 
fait 6 franc-s )). Je lui ai donné les 
.You.~ et je •uis parli. Jlais la chèvre 
1le lllar,·hait pas bien ; elle se fai&ait 
l~ralner. Enfin, je sui' arr-ivt' à l'~co­
le a 8 heur;es lln quart au lieu de 8 
henrcs. , ~ 

Marius DENAT, 

11 ans et denli . 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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Et Faure tne de1nande : cc Qu'tnt­
rnis ... rlu fait ? J..'aurrais'"'lttl hllptrimé ? » 

~1a réportse est facile : . . . 
<c Elnnt donné l'état pour ~unst d!­

t•(\ spil'ituel de l.a cla~se, cette pubh­
<·u lion ne pouvtut avorr aucun incon­
vénient au point de vue morul. Les 
<•lasses elles-tnêanes <tui auraient r~çu 
le texte aurnient etl · 1.1ne e~eelleAte 
0ceas:ion de fuire un essai cl'édncabi&n 
sexuelle, en ce sens qu'elles atu'aient 
pu enseigner aux élèves à ne pas ri­
re ni plaisanter sur des actes parfai­
teJnent naturels. Nos elasses sont 
d'ailleurs à peu près toutes des éco­
les de campagne oil les élèves sont 
loin d''êhre ign0r-anLs à ce sujet. 

l>ans la prati,ue, c'est autr.e chose. 
Ln plupart de nos camarades sont 
des militants dont les actes sont sur­
veillés d'assez près. Et nous savons 
~u'on n'hésiterait pas à sauter sur 
1 occasion p&tar faire un sort et a l'é­
dncateur etui pourrait en p~lUr -
et à ll''imptd'meric à l'êco)e, qui tle s'en 
porterait pas plus tnal. P,eut-être mê­
tne ' "en·ions-nous les parents qui,can­
didentent, chargent Jéur fils de rne­
ner ln chèvre au bouc ou la vuche au 
taureau, se ·srand~lliser dt' notre au-
~lace. • 

Et n1a f0i , Faure a bie,n fait, dans 
son n1i lieu ~tu 1noins. Qu'en J)ensez­
vous? 
. Nous serons heureux de poursui­
vre une petite t'nquête sur les cas dif­
fi<~iles qui survienn~nt du fait des ré­
dactions libres enfantines et de nos 
techniqu~s de travail. A nos eatna­
ra~~es tfe ll6ti'S doeum,enter. C. F. 

1 

Bois gravé Bourguignon, 8 fr. 

L'EXTRAIT DE CE MOIS (No­
vembre) EST : 

Quen.oul'lles e,t Fu'seaulr 
• ( l fascicu Je : 0 fr. 50) 

• 
• • 

--· . - - . - . -- - -

• 

• • 

• • 

- - -

• 

NOS RECMERCH,ES 
- TECH·NIQU 8 -

• 

1 

Pressa Fr at avec sy1tème 
da P-ression automatl • 

aaa • a • 
• 

J ... a presse Freinet, telle (JUe nous l'avions 
conçue à l'origine, et telle que peuvent tou­
tours la réaliser les camarad.e.s bricoleurs 
<rui désirent se joindre à nous sans grande 
dé,pense, n~était certes pa,$ parfaite, et nous 
ne l'avons Jamai·s pr.éscntée comme telle. 

l.e tirage au rouleau, qui don•ait d'ex­
C('Jients résultats aux mains d'opérateurs 
assez sC.rs d'eux-mêmes, manquait d'auto­
matisme et demandait une surveillance dif­
ficile. Aussi le tirage de camarades opérant 
au rouleau était-il souvent irrégulier. 

l~e th·age par pression n'était guère pos; 
sibJe par des ëlèves au-dessous de Il ou 12 
ans, et pour un texte long, pas touJours 
parfaitetnent égalisé. Les divers dis·positifs 
imaginés par les camarades pour faciliter 
cette presion etaient toujours insuffisants. 

Ce fut la réalisation d' Alziary-Plan qui 
· nous mit sur une voie nouvelle. 

. C~s deux camàrades ont imaginé un sys­
t~ème de pres-sion automatique d~crit dans 
not•re but~letin de novembre de J'an derniel". 
Ce systè,me, qui peut être maniW! par un en­
fant de 7 à 8 ans, permet d'obte,nir sans 
peine une pression considérable et absolu­
-ment régrlli~re. l..a conséquence en est qu~ 
lorsque le bloc est en place et le \ -iège con­
venablement constitué tous les , imprimés 
sont rnathématiquement semblables quel 
gue soit l'opérateur. 

l.a presse ainsi n1odifiée aurait été lt no­
tre avis absolum~nt parfaite si èiJe n'avait 
eu les défauts suivants : 

• 

1.0 l,.e systè·me de pression est assez com­
pliqué à construire, encombl"ant et lourd à • 
transporter - tous vices qui grèvent sérieu­
semer\1 les prix de revient et de port. Après 
essai d'ailleurs, Alziary et Plan ont décidé 
tle ne pns poursuivre la fabrication d.e leurs 
(>t'esses ~l'es camarade:s qui uu de 
ces modèles devr.oot donc le réaliser eux­
mêmes. Alziary et Plan se tiennent A leut· 
dispr)s it iun pour tous t•onseils) . 
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2° Il est difficilement adaptable aux pres­
ses· Freinet actuellement e-n senice (c'est 
•n·ême impossible). .. 

• 

3° Il ne pern1et •pas' le tirage s"r papier 
t•lus larae que le f.ôrmat . fiche. · 

• • 

• 

Nous avons. don,e cherçhé un dispositif 
réunissant pre•que Ioules les 1ualitis du 
dispositif A-P et· n'en ayant pas es défauts. 
Après de multiples tAlonnements, nous l'a­
vons Imaginé. Faure et son p~ieux mon­
teur Billion l'ont perfectionné, mi-s au poJnt . 
et réalisé. Une fois encore, tte prosris cer­
tain est le résultat d'une oollabo~ation In­
time dont est exclus tc>ut amour-propre 
d'auteur. 

• • 
• 
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UEsa\IPTION El' MONTAGE 
SUR LA PRESSE PRBINBT . 

• 

• 

• 
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• 

• 
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-
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.. 

l..es deux faces da ayst.me S~)lll nanles, 
l leur base lnfêrleare. par wae soUde lame 
.-'acier perœe de deax trous. iCette lame 
doit être flxM par deux vil sur la face In­
férieure du socle, l haateur de l'extJémtt• 
i nt4;rteure du pied de presse. 

Pour la pose de cette lame. •Il est Dê­
eessaire de seler, de ebasae c6t• de la pres­
se, jusqu'l baateur de 1 extNmlt• intêrleu­
r.e du pied de presse, le rebord du socle. Ce 
travail n'affaiblit nullement la presse, au 
contraire (largeur l obtenir : · t:& cm.). 

t'ne autre lame M'rvant de protège-volet, 

• 

• 

• 
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1 

aera également vissée à l'extrémité supé­
rieure du ''olet-presseur. C'est sur cette la­
me qu'appulel"a le système de pression. 

Le système "st,~ dès lors, prêt à fonction­
ner. (Dévisser, si nécessaire, le volet en bi­
seau, •fln 1ue lè système puisJSe s'abattre en 
arrière de a sse avant le relèvement du 
volet , • 

Il fa)lt naturellement que le matelas solt 
convenablement constitué. (Voir à ce sujet 
les instructions pour le tirage par ~resslon 
1 la presse Freinet). 

La pression exercée par l'op:êrateur • l'ex­
trémité de la tige se trouve à peu ~rês dé­
cuf.lée par le syst~me de pression. C est dire 
qu un ilève de 6-7 ans peut exercer sans 
fatllgue une pTession lar.gement sutfisante. 
(La presse doit être soigneusement fixée sur 
une table). 

La pression n'est cependant pas, comme 
dans le sy,stème A-P, riglée par un d'isposi­
tif spécial, et ce serait lit une infériorité. 
Mais, dans la pratique, la pression exercée 
est touJours supérieure à celle qui est stric­
tement ~écessafre, 

C'est dire que les imprimés obtenu• sont 
tous ~igoureusement bons - parfaits ~~ l'é­
galisation est parfaite. 

En tous cas le dispositif, léger, sJmple, 
facile l manier et lt naonter, doi't permet­
tre lt tous les usagers de la presse Freinet 
d'obtenir, sans surveillan"'"Ce, des imprlmls 
Impeccables. 

• •• 
Les nouvelles presses gue nous 1 ivrons 

sont en bois dur et lourd, avec charnières 
puissantes. Le socle ne déborde pas la pres­
se : il a donc exactement 11 cm. comme 
dans nos premlires presses. Elles sont soli­
des, tiJen présentées et donneront entière 
satisfaction. 

Un ineonvénl.,nt pourrait justement se 
présenter. dans l'utilisation du systime de 
pression adapté aux anciennes presses Frei-

. nef : la charnlêre du volet presseur, lnsaf­
ll's•mment· folie, peut céder en partie 011 
toülement. Il suffira de fixer solaoease­
mellt une nouvelle charnière que nous li­
vrerons à un pl"lx modique (quelques 
francs). Nous pourrons même fournir, com­
me pièces détachées, lt prix co6fant, des sup­
ports de v.olets r.resseurs et des volets pres­
seurs qu'il suff ra de visser. 

Qu'on voie seulement, dans ees préoccu­
pations, notre désir d'aider nos premiers et 
fidèles· adhérents dans le perfectionnement, 
i peu de frais, d~ leur presse actuelle. Nous 
sommes persuad~f que tous demanderont à 
proflt}!r de notre offre, pe.rsuadés qu'ils peu·­
vent être d'avolr ensuite, entre Jeun mains' 
un eutll l peu près pal'falt. 

f ••• 

Presse C.E.L. ou Presse Freinet avec sys­
tème de pression, les nouveaux ldhérents 
ont le choix. 'foutes deux, ainsl perfectlon­
nées, donnent d'excellents résultats, absolll­
nrent garantis. 

La presse C.E.I ... se a·ecommande pour les 
tirages importants et 1>our les œuvres post 
et péri-scolaires. l.a p•·esse Freinet, plus 

• 

' 
1 aimJIIe, meilleur .mareb~, · surnt amplement 

pour les tirages ordioaares de nos classes. 
GrAce A ces deux appareils nos journaux 
sel"ont désormais parfaitement Jmprimés, et 
cela rendra plus intéressants encore et plua 
profJtables lei échanaea interscolairea. 

C. P. · 
• - - - - . - · -- - --···- . - -- . ..... .... ... ................... . oo o o OI Iftf " O OO IO. I I Ot OO OOifto oOOO 10 "'"""" 11 ' 1 1000 101 10 1 100 0 • H tooo o•"O " _!! 0 0 · • - ·- - -

. - - - -- - - - - .. --- - --

• 

Vient de paraltre : 

Nes Technlq1u 
a''litu t tlon 

1 forte 
ti ons 

brochure avec 26 illustra-
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ )) 

Elle était demandée par toua nos 
adhérents qui y trouveront, avec tous 
les détails souhaitables, les renseigne­
otenta dont ils ont besoin dans leur 
travail. , . 

Cette brochure, œuvre de 20 colla­
borateurs, aera adreaaée franco de 
port à tou• ceux qui paaseront com-. 
mande avant le premier janvier. Paa­
aé cette date, compter 0 fr. 50 de port. 

- - . - -- - - -- . - . - . -.. .... ... . " ......... ,, .................... ... ... ... .................. . , , .... , , .. ... ............... . 
- - - - -- -- - - - - - - - -

• 

Î 

• 

• 

• 

Bols aravé Bourgulanon, 8 fr. 

---. . ' -· . . . . . .. ... . .. .. 

BOITE CLASSEUR 
pour Fichiet Scolaire 

• 
Nous avons livré 112 liches. Nous en li-

vrerons sous peu 80 lt 80. Ce nombre, ajou­
té aux fiches établies par les Nueateurs 
eux-mêmes et leurs 116yes, eonstltuèra blen­
t6t une provision bllposante. . ·~ 

Cette doeumentatloa: devra : 
1• Etre classle ·selon Ùn syst•me simple et 

pratique, dont nous parlerons clans Dbtre 
pl'Oehaln buDetlo. 

2• Etre Joale dans des meubles pratiques, 
manlables, bon marché, pouvant être fabrl­
qu~s facilement soit pa,r les éltves, soit par 
les analtres. 

Nous donnons aujourd•hul le croquls-C6té 
d'une botte classeur pollvant contenir 4 l 
500 liches. 

• 
• 

• 

' 

• 
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Ceuvercle • 

Avantages de cette boite : • 
• • 

- Solidité et légèreté · : (les flancs de la 
boite~ ainsi que le cou\·ercle, peuvent ftre 
en contreplaqué fort. 

- Maniabilité : On pourra attribuer à 
chaqu:e botte un chapitre de liches que Je 
groupe au travail pourra emporter pou-r, Je 
consulter. 

- Propreté : La bnlte est fermée. Elle 

• 

.. 
• 

• 
:' 

• 

• 

• 

• • ' 
• 

• ' 

Bel te Echelle I/J 
peut de plus ftr.e enferanle dans une armoi­
re ou un placard 

- Bon mardtd : Les camarades bricoleurs 
pourront la fabriquer pour quelques solls. 
La Coo~ en entreprendra la fabrication si 
nos camarade le dêslrent. 

Nous elllamlnerona avec plaisir tous au­
tres projets de bottes-classeurs q.ue nos ca­
marades auraient 1maglnés et réalisés. 

c ..... 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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La VIe de nctre 6rcupe 

ADHESIONS NOUVELLES 
• 

- Mme Oudin, institutrice à Ver­
etes (Loir-et-Cher). 

- - Crespin, 'instituteur, St-Marc-du­
Cor (Loir-et-Cher). 

- l•'romenlin, instituteur à St-Sau­
veur-de-Cruzières (Ardèche) par Si­
Ambroix (Gard). 

- l .. éger, directeur d'école, Witry-· 
les-Reims (Marne). 

- Mlle Dumas Noély, inslitutr;ce à 
Masdieu-Laval (Gard). 

Caminade, instituteur à Balnta 
(Hl\ute-Garonne). 

- Coudert, instituteur à Merrœur, 
par I .. a Chapel'le-Laurent (Cantal). 

-- Heinemann, instï'tuteur., Lob­
san (Bas-Rhin). 

- Jean Brosset, instituteur, Saint­
Jean-d'IIIae (Gironde). · 

Mlle Cochet, institutrice, Pont-
de-Ch~rny (Isère). · . 

- . --- . - - - - - . . -..... ,, . ........ ,.. ........... .. . .. ' .. ......................... , ...... ...... ... ...... ...... ...... . 
. - . .. - ~. ... - . - - - - - - --- - - -. --- --
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NO~RE MATERIEL A L'IIXP()SI­
TION PEDAGOGIQUE DE LENIN­
GRAD EN JUILLET DERNIER. -

Les nombreux decuments photo­
~traphiques ainsi que les traductions­
d'articles de journaux reçus de la so­
ciété Voks ~Société des Relations cul­
turelles entre l'URSS. et l'é~tranger) 
charf{ée d!! l'organisa~ion, anonh·ent 
le puissant intérêt crue notre matériel 
ainsi que les travaux obtenus ont sus­
cité dans le monde pédagogique sovié­
tique, intérêt etui, nous en somntes 
certains, v~u~a·a sous peu d'intéres­
santes réalisations. 

NOS IMPRil\IES. l.es prernit\rs 
journaux scolah·es connnencent à ur­
rive~. Il y a proga·ès continuel pour ht 
pr~sentation. Le fot·nlat fiche, con­
trau~enlerlt à ce CfiU'on auraU Jt)ll erain­
da·e, perrnet le tirage de beaux hnpri· 
n1és bian aérés et bien lisibles. 

Un défaut seuletnent : certains ca­
m~•rades eroient qu'il est né<.~essah·e 
de remplir la J>age jusqu'au hord.C'est 

1 

une erreur : il est toujours plus gra­
cieux poua· la présentation de laisser 
en . haut et en bas une bonne n1arge, 
autant que possible régulière. 

Grâce à notre nouveau systèrne de 
pression et à la presse automatique, 
nous at1rons bientôt des collertions de 
journaux impeccables. 

l..'inlpG~tance des cotnmundes nous 
avait permis cette année de faire fai­
re une fabrication spérialc de p&))ier 
(1.100 kg). Ce papier est, pour notre 
travail, à peu près idéal. Malheureu­
St'rnent U s'épuise et nous serons 
obligés, pour les cotnmandes en cours 
d'année, de revenir à notre papier de 
l'ail dernier, d'ailleurs excellent. 

Nous recon1mandons tout sf.éeiale­
ment pour les journaux scola res les 
eouvertures double papier fiche ou 
Gerbe en couleurs, jolies et bon mar­
~bê. 

Nous rappelons que notas livrons 
très rapidement du papier par n'im­
porte quelle quantité. 1\lais l'envol de 
1.000 feuilles fiches ou Gerbe nécessi­
te un colis postal gare à 4 fr. 30 plus 
2 fr. d'etnballage (solide et cotlteux). 
Commander autant que possible pat 
5 et 9 kg. 

•-.ue 

14E FI..ORJLEGE DE L'lldPRIME-
RIE A L'ECOLE. Pour des raisons . 
diverses que nous avons déjè expo­
sées, nous avons dt1 renoncer à pw­
blier 14a Gerbe sous son ancienne ·ror­
tne : entièrement in1pr\mée par les 
élèves. Le Congrès de ~fa rseille a dé­
cidé «-elle suppression et la parution 
d'une Gerbe polygraphiée, selon le 
•nodèlt' paru en juillet, et dont le N• 
de rentrée est ù ce jour distribué. 
~ux catnarades de cornn1unlquer l 

Al~•:n·y, à Tourves (Var) toutes .Jeun 
crltutues, suggestions et aussi leur 
roll a bora lion : textes' et desshrs: · 

Le Congrès de Alarseille a dkldé, 
en outre, la parution d:au1' florllêae 
dont nous avtons t'XJlOSt• la concep­
tion. 

Vaicd de quoi n s'~•git : 
l~.c grand a\•ant,age de La Gerbf 

atu•tenne fortnule était de n1aintenlr, 
enh·e les écoles tra,·nillnnt à l'impri· 
•nrrie, une utile énudation et de mon· 
trer à chacun <'e que réalisent les dl· 

• 
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vers catnarades adhérents à notre 
groupe. Journaux 

• 

• 

et 
, Le Florilège sera pour ainsi dire 

une de ces Gerbes, mais plus eopieu- Nous recevons, soit par abonne­
se, ntieux présentée, et ne paraissant 1nent, soit, malheureusement r,are~ 
que d~ux fois par an. .. ment par échange de nombreux jour-

RÈGLEMEN'r naux et revues que nous tenons à Ja 
disposibion des eatnarvades qui en au .. 

- Av,ant le 31 janv~ier 1931, ~oule raient be·soin. · 
école désirant eellabQre-r Jau f1lo~ilège Nous offronS' plps . spécialement les 
No 1 adressera à Freinet, à Saint- publications étrangères que nous se· 
Paul (A.-M.) : rions heureux de faire lire à plusieurs 

80 exemplaires imprimés [or.mat camarades afin d'en avoi·r, soit pour 
fiche ou forntat Gerbe. notre r~vue, soit pour l'Ecole Ema~-

Aucune Jimitatton ni pou~ le con- cipée, une analyse détaillée, ainsi que 
tenu, ni pour la présent{ltion. Les tex- la traduction intégrale des pages par­
tes polygraphiés (pierre !luuüde, IHH'- tieulièrement intéressantes. 

· digraphe, ete.) ou seulenl,~nt illu,;hés France : 
sont admis. Il s'agit en sotn•n~ de l..'Eeole Emaneipée ; 
donner un ch~f-d'œuvre de votre tra- Le Manuel Général ; 

• 

• 

vail. ~ l/Eeole et la \,.le ; . 
J .. e .Jeua~n,al des lns!ituteurs ; 

--- Les 80 e~en1plah<tes· devront êt.~e 1we Journal scolaire ; 

• 

, 

1 

• 
• imp-rimés en nténageant la tnarge or- La Collaboration pédagogique ; 

dinaire p0ur la reliure. Jls de\'rOalt J..,'Eco,le Libératrice ; 
êhre expédiés sous emballage rigide. Le MaJCazine illustré de l'lnsti\uteur ; 
Nous nous réservons 1~ •lroit d'P(~&I'· Education enfantine ; 
ter tous imprimés ne retn~lisssnt pas L'Ecole Màternelle ; 
ces conditions. · La Mère Educatrice ; 

- Le florJiège sera solidetnent et La No.uvelle Education ; 
aar~able,nent reHé t~n hr(.'chure~ de Pour I'Ere Nouvelle ; 
30 feuilles, soit 60 p~lHes. " ~nllctin tfe la Société Binet ; 

Chaque coUahoruteur r~c~\·rn L'Ecole Coopérative ; 
1 i 1 ri 1./Edueation ; 

pa·at·nt, .. m~r.t lllr ex~mp il re ( u o- J..ers Annales de l'Enfance ; 
t•ilège c:oncernant sort travail et un 
exe111.,J611re di~fére "· Rt,ft au lotai (i0 J.,a Psychologie et la Vie ; 
f ill L 1 i · L'Enseignement Public ; eu ès. es exem~p a Pe.s .,e,tr•nt !ie- Le Coopérateur scolaire ; 
rvnt a~feclés aux archlve1 et il la pro- I~es Editions de la Jeunesse ; 
pagan de en paiement des frai~ de re- L'Age heureux ; 
liure. · · J .. es Livres Roses ; 
--~ La collaboration est ~tbsr•lutnt~nt v g oya es ; . 

• 

• • 

• 

• 

• 

• 

facultative. Libres Propos (Alain) ; 
· Ln Coopé ne fournit plus le papier. l:Education Physique ; 

Mais, naiHrellemf'nt rec·~\Tout scule:'s L'Hygiène par l'exemple ; 
c~, .. ~ exetnJ•Iaires du fiorilè~~e les i·t~oles Bulletin Officiel des Mattres lmprl· 
y ayant collaboré. Les autres écoles meurs ; . . . 
pourront avoir t'OU1111Unicatiun j)I)Ur Papyrus ; · 
QUelques jOUl"S des ~XelllfJJnia·es :tfftf• SIIÎB·•~ . • • • 
lés ·nux a1·chives. ~--

• 
• . -

f,i 1nênl~ nou~ devjons n'èta·e «JU\! I./J4:ducateur 'Làusan11e) ; 
30 pour ce h·avail, JU)liS s:0mrnes eer- Rulletin du Bur-eau lnt. d'Education; 
tainen1ent en mesure de p:rodui~e une Revue lnterna~tionale de l' Enf·ant 
œuvre hnpa·essi(utnante. 1\lais nous (en français~ ; 
eotnptons sua· ln collaboration de tous, l..'f4~dpeatore delln 
sous quelque fonne que ce soit. (italien) • 

Svizzera ltaliana 

• 
1 

\ 
1 

, 

' 

' 

• 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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Italie : 
Re\'Ue Internationale du Cinéma Eflu­

cateur (en français~ ; 
1/ Edllcazlone Nazionale (en Ualien~ ; 

Betgiqae : 

Vers l-'Ecole ActiNe. 
• 

Angleter-re : 
Sup_pléments ~pédagogiques du Times 
Childre Jrew Papets. 

Ru11ie : 
Résumés de La Voie d'EducQlion ten 

fran,çai-s, s'a dr. : Boubou~ ; 
Voks (en français' ; 
Na Putiaj ('russe) ; 

• 

So~et-a Pedagogia ft_evuo (esperanto). 

esperanto : ­

La Nova Epoko. 
Alle-magne : 

Der Cbtd Funk. 

• 

• • 

• 

Sebwelzer 
(allemand). 

ngs - Rundseha11 

·-··- - . 

BEASSORTIMENTS. N.ous sem-
mes enrfin Fentr.és en possession des 
réasso~timents pour corps 12 N• 3. 

Nous pouvons donc, dês auJour­
d'hui, llivr-er dans la h taine teus 
r~assorUn1enls pour eorps 12 No 3, et 
9 et corps 10 n• 5 et 7. 
· Pr'iê~re de préctser lo'Ujours J~es ca­
l1aetè,~es dési~ês, eorps, numé.,os, sar­
tes. 
Corps 12, le cent . . . . . . . . . . . 9 )) 
Cor~ps ~0, œe cent . . . • . . . . . . . 8 )) 

Conn ..... z-voue. •• 
• 

Nos 10'0 vu~Es C~EANTES 24 ~ 30; 
Nos 30'0 VUES PJ\NORAMIQt1ES 

25 X 60 en 12 etluleurs ? 

Sinon, envoye~ 10 fr. à Baylet, à 
~larsanei,tt (l'Jordogne), C.-C. 74-6'7 
Bordeaux, Vtaus recev.,ez franco 5 vues 
ge~antes et 5 vues panoranliques. . ... 
CA'tAl40Gl'E DETAILLE GRA~lJIT. 

( 

• 

Ils ae 
=les ptùplea • ::;:= 

- -- - -~ - --- - - - -~ -

Lës camarades qal d4sfreat approfoadJI 
l'êtaae de I'EsJJeranto __ poUJT,ont aal'fte le 
C<!UJRS PAR COBRESPONDANCB oJ1aDid 
par la 

FEQEUFlON ESP-ERANTISTE 
OWiUEIŒ • 

177, rue d.e 11Agno1et. Pari• c.-, 
Cette organisation do11ne des .. 

correspondants de "'·ue-s et toua reaaeiJM• 
ments utnes pour l'applteaUoa mondiale .. 
I"Bsperauto. 

- - - --

d' 

.. • 

La question de l'éduca-tion Interna­
tionale a'est ·pas nouvelle dans •• 
péd~gegie soviétique ; pou,tant , êè 
n'est qu'en ees derniers temps ~ ~ 
le a été sérieusement étudt• daDI 
notre ·école. Certes aujourd'hui eneo­
re, o.n rencontre parfois eer.talnes 111&­
nifest·atlons de chauvinisme dans lia -~-­
population, mais elles sont très 
Voiei comment l'édueatlon inte_. 
tionale est réalisée chez nous, l ~ 
Uanets. · 

C,est seulement depuis qa~• 
ntois que les jeunes pfonniera de Do-· 
tre école se p.,êoccupent de la QU..­
tion. ftien ne con,,ient tnieux pour 
l'éducation iaternationale qu'uae eorw­
respondace internationale lntencblal· 

• 

• 
' 
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fie. J"a\'als bien souve.nt dit au diri­
geant de nos pionniers qu'il étaU né­
cessaire d'~tabllr une liafson entre les 
enfants de notre école et ceux d'au­
tres pays, utais il n'avait pot·té que 
peu (J'attention à la que·sUon. Je 
changeai alors la tactique et je com­
muniquai au dirigeant et à pfusieurs 
pionniers les cartes postales, gravu­
res, dessins, cahiers d'élèves, illustra­
tions diverses que m'ap-porte fré­
quemment ma correspondance htter­
nationale avec des institutéurs d'au­
tres pays-. IJes enfants coinn1eneèrent 
alors à s'intéresseT à la chose et me 

. dem~ndèrent de les aider à organiser 
une correspondance avec des pettts 

· étrangers et de leur traduire leur 
courrier en attendant qu'ils puissent 
comprendrrre eux-mêmes. Je traduisis 
d~nc en esperanto le texte des cartes 
postales qu'il-s dési~alent envoyer et 
Jè me chargeai de les faire parvenir 
dans de nombreux pays • . Lorsque les 
premières réponses anivèrent, ce fut 
une Joie d~botdante : les enfants vin­
rent à moi; Ils me supplièrent de tra­
duire et de répondre sans tarder 

Aujourd'hui les pionniers de l'éc~ 
le de Trostlanets ont organisé dans 
leur club une bri~de de èorrespon­
danèe lnternattonâle et même un 
f{roupe e-spérantiste d'enfants y fonc­
tionne pour assurer la liaison avec 
l'étranger. 

Pour donner aux _élèves la possibi­
lité de dêvelopper leurs connaissan­
ces et de satisfaire leur intérêt pour 
certaines questions, d-ons notr(~ êcole 
fonctionnent les elubs suivants : elub 
UttéFa1re, club dramatique, club des 
sciences naturelles, cercle mustcal. 

. chorale, groupe de protection des el­
seaux et .des animaux, club de secours 
rapide aux blessés et malades (inflr- · 
miers). Bien ·q.ue les élèves soient dé­
.fà occupés par un travail seolaire in­
tense, la plupart des clubs fonction­
nent parCaitemeJtl parmi les pion­
nie~s 'Jt les enfants organisés. 

.J adresse un t~ppel pressunt aux 
instituteurs de tous pavs en les in,·i­
tant à fa ire cor~espond.•·e leurs élèves 
avee !es nôtres. Ecrh·e ù : U.S.S:R. -
Trosltanels, Sutus, okru!( - 7-a shkola 
lm. Shevch~nko - al 1<-do Klimenko. 

· Comment org•nlser 
notra CorresJJQndance lnternatlo 1ale 

Répondant au questionnaire de 
Freinet, de nembFeux. ca1narades se 
sont montrés désireux d'organiser 
une carrespendanee interna,ionale 
entre leurs élèves et une classe étran­
gère. On ne répètera jamais assez 
qu'une telle correspondance est non 
seulement possibJe, mais facile à or­
ganiser. D un peu partout, des en­
fants et des instituteurs étrangers, 
nous écrivent pour ëehanger des let­
tres, des cartes illus.trées, représen­
tant un intérêt gêographi9ue, des ca­
hiers, dessins, travaux d élèves, des 
insectes, des plan tes, des objets manu­
facturés, des manuels, des photos, ete. 
D'un autre eôté, l'Office espérantiste 
de correspondance il)terscolaire, qui 
·a son siège à Leipzig, met ses ser­
vices à notre disposition. Cet office 
publie chaque moJs une feuille d~in­
formation contenant les adresses de 
class~s, d'instituteurs et d'élèves qui 
acceptent de correspondre ; le type 
d'école, l'Age des élèves et leurs dé­
sirs sont indiqués. 

Aux camarades connaissant l'espé­
ranto (ou une langue étranaère) nous 
do~neran~ des adresses d'écoles ou · 
d'Instituteurs dans les pays qu- les In­
téressent et Us pourront sans inter­
médiaire organiser leur liaison inter­
natienale. A tous ceux, et c~est le plus 
grand nombre, qui n'ont pas une eon­
naissance pra~ique d'une langue .. atio­
nale ou de 1 espéranto, nous faisons 
la proposition suivante : rèdlgez vos 
lettres et vos cartes en français ; 
adressez-les en y jolpant Je montant 
de l'aiTranchlssement au Service pé­
dagogique espérantiste (M. BoubOu. 

. 96, rue St-Mareeau. Orléans - Loiret) 
quJ se chargera aussi de la traduc­
tien des correspondances qur, vous 
pourrez recevoir ; ces eorrespondan­
c~s pourront d'ailleurs vous parvenir, 
st vous le voulez, par son interntédt­
aire. 

C'est a vous qu'il appartient de 
commencer la eor-respondance Met~ 
lt'Z-\'Otts à· l'œuvre avec vos élèves. 
D·écrivez votre école, votre village, 

, . 
• 

• 

• 
• 

• 

• 

• 

• 
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• 

• 

• 

• 
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votre région, en pensant aux choses 
2ui doivent intéresser des petits 
etrangers. P-osez les questions aux­
cruelles VOUS \'OUdriez qu'ils répon­
dent En toute certitude, La réponse 
ne tardera pas un anois. 11 pourra 
d'ailleurs arriver que vos correspon­
dances soient en~oy;ées à plusieurs 
écoles à la fois, car souvent certaines 
écoles reçoivent tant de demandes 
qu'elles ne peuvent répondre, et Je 
~ouci de nouvelles vous sera épargné. 

N'oubliez pas que toute école qui a 
reçu une correspondance d'une éco­
le étrangère s_e doit d-e répondre. l...es 
réponses sont toujours impatiem­
ment attendues. Quand une école ou­
blie de répondre, surtout <ruand elle 
a reçu une correspondance intéres­
s·ante a,an~t ceûté beaucoup de tr.~a­
' 'ail et souvent d'argent, elle provoque 
<lans la classe é~rangère un vif d~it 
qui risque de dégotîte-r les élèves. l..e 
secret d'p succès d'une correspondan­
ce i~nterseolaire internaUGnale réside 
dans une solidarité constante. Ecri­
vez donc dès maintenant, et promet­
tez-vous de toujours répon~re ou 
d'expliquer pourquoi vous ne pouvez 
pltus correspend'r-e. 

A titre d'exemple, notre revue con­
tinue~a à publier des cortespondan­
ces d'instituteurs et d'enfants étran­
gers, en particuli.er celles de la clas­
se du e-de Milhalski, de ~oznossensk 
en Ukraine, avec laquelle nous sonl­
anes en Ji.a1is0n depuis plusietlts tnois 
et qui nous a adressé la traduction en 
esperanto d'une petite pièce faite par 
un élève sur la vie et le relèven1cnt 
n1oral des t'nfants abandonnés. 

••• 
Corresp,ndanct en Espdranto 

l~es élèves (15 garçons, 15 filles) de 
la 6• Ecole du 'rravail de Kiev, âg<~s 
de 10 à 17 ans, désh·ent éch~•ng<'J" des 
cartes pos~ales illust~~es, des joua·­
naux scolaarcs, des f)Pintures, dt's titn­
hres-poste, des hillets de hunque, d~s 
lruvaux nuanuels, etc ... Et•rit·c ~~ l'in .. 
sliluteur : K-do Viklorov-'rt·hek ho­
vite Il - KloYski Spusk 2 - 1\iev (Ulrai .. 
ne) t JSSR. 

• 

Félix Prbnetzhofer, Neustift bei 
Grosseraming, Ober Oesterreich (Au­
triche), 26 ans, désire collectionner 
des cartes illustrées (villes, économie, 
types d'habitants) et échanger des 
cahiers d'élèves. 

Sigurd Christensen, Ladeggaards .. 
gade, Assens (Fyn) Danem·ark - 22 
ans, correspond sur des su ets péda­
gogiques, de préférence sur 'enseigne­
ment de la géographie (correspond 
aussi en anglais). 

3 écoliers sué~l(i)is : Bernt He~luvs­
son, Torsten Nilsson, Bertil Svensson 
école de Inglatorp - ~orskors - (Suè~ 
de) désirent correspondre avec des 
classes fran ses. 

Offl Documantatl 
Hl rlqua Archtol 

Ftondateur : A~FRED CARLJER 
18, avenue Analole France, 18 

A uln.ag-sous-Bois (S.-et-0.) 

Les collections de cet office, a.ppro­
ehant aujourd'hui de 100.000 aoeu­
ments di,rers, relatifs à l'histoire et 
aux sciences .dérivées de l'histoire, 
sont ouvertes gratuitement aux adhé­
rents de I'In1prin1erie à l'Ecole. . Mo­
yenn~nt thnbre pour réponse, tous 
a·enselgnem.ents seront fournis sur 
demande. Co~ies de textes et de do­
cunlents graphiques au prix strict de 
re,,ient. L'Office, œuvre de coopéra­
ti~n, .dénnani ~e budget officiel, re­
ço!t a\'ec .reconnaissance, quelle que 
s~1t leur tnlpOTtance, tous les doeu­
n~ents ~ont les lecteurs de l'imprlm~ 
rae h 1 Ecole pourraient se démunir 
en sa faveur. • 

-..._ 

Hui~ grn,•é llnurguignon, 8 fr. 

lÎes. :1 bois gravé,, publié& dan• 
ce bullelln sont en vente au priz de 8 
francs. D'autres bois t~uivront. 
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Les conditions 
· d' bon 

.. Cinéma 
Scolaire 

LE PA'FH&.BABY -
ET I .. f4~ SUPER-AMPLIFICATEUR 

Modèle 1930 
• • 

Nous avons vu que s'il nous étai~t 
impossible de réaliser la perfection 
dans la distribution des films péda- . 
gogiques, nous pouvions tout ~e mê­
me, avec u~ peu de bonne volonté et 
d'initiative de tous, atteindre des ré­
sultats arpréciables. 

Mais i y a aussi d~autres facteurs 
ntatériels que les tilms qui intervien­
nent dans le rendement du cinema 
scolaire. 

Ill fau.t tenir eotnpte, en premier 
lieu, de l'appareil, en second lieu de 
la possibilité financière de 1e << nour­
rir )) convenablement. 

L'appareil doit être robuste, facile 
à déplacer, d'une manipulation shn­
ple et très rapide. 

Il faut aussi qu'il permette l'arrêt, 
et un ar!'êt prolongé si besoin est, sur 
telle image intéressante que nous ou 
nos écoliers jugeons digne d'un exa­
tne.n plus apJ)rofondi et d'explications 
Jlhts simples et J)lus complètes à la 
fois <rue les textes souvent médio-
cres à la vérité qui défilent sous 
nos yeux. 

1./idéal serait enfin de pouvoir opé­
a·ea· en pleine hunière de façon à per­
tnetlre la prise de notes sur Ir ,,if par 
nos petits spectateua·s. 

Il tst inc-ontestable que le peUt Pa­
thé-Baby modèle G, avec son objectif 
K a·auss, est bien nctucllentent rappa-

• 

reil dont l'utilisation présente pour 
nos olasses le ma~imum de commo­
dité. 

Mnlheureusement il ne permet pas 
sans d'anger l'ar~êt P"al<lngé sur une 
image qul en vaut la peine. 

Les vues immobilisées automatique­
m·ent au m(i)~'en d'encoches préala~ble­
ment exécutées sur les films sont as­
sez rapidement endommagées par le 
chauffage de la lampe, eomme beau­
coup de praticiens peuvent Je consta­
ter. Les recommand·ations des ma­
nuels d•emp1oi Patbé-Baby sont d•an­
leurs édifiantes sur ce point. Il est 
dangereux de laisser un titre ou une 
lm~ge exposés « pendant plus de 
quatre secondes ))~ au maximum. Ce 
n'est pas suffisant pour fair.e de la 
pédagogie sa1ne. 

L'adjonction du « Supèr-amplifi­
cateur 1nodèle 1930 » (Ex-Eblouis­
sant) apporte lei une amélioration dé­
cisive.· 

• 

Nous avons vérifié à plusieurs re­
~ises, et devant des camarades· coo- · 
pérateurs, les affirmations du cons­
tructeur, qui, nous paraissaient, 
avouons-le, quelque peu osées. Disons 
tout de suite qu'elles ne bluffaient 
pas. Nous av-ons pu exposer pendant 
plusieurs 1ninutes en cours de leçon, 
telle image Intéressante, sans (JU~el­
le subisse le moindre dommage. Et 
couramment à l'heure actuelle, nous 
abandonnons l'appareil avec un filn1 
en Jlrojeetion fixe pour passer à l'é­
cran d·onner telles explications, gui­
der telles observation• qui nous pa­
raissent indispensa})les. 

Ajoutons que la puissance d'éclai­
rage n'est nullement diminuée en pro­
jecLiGn fixe. Elle est au c0n~raire 
sensibletnent augmentée du fait que 
la croix de malte ne tournnnt plus, 
n'a,bserbe plus de l~miène. L'éclaira­
ge est alors, à distance égale, pr~s de 
dix fois plus puissant que cehai don­
né pa~r la seule lanterne Pathé-Duby. 
Un tel miracle est obtenu par rutili­
sation d'un proc~dé qui n'est pas pré-
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cisément nouvelua. l.a lunliè"'e de la 
lampe de 12 volts, 5 ampères, très 
forte pour l'appareil, est refroidie par 
une cuve à eau interposée entre le 
condensateur et Je film. Un système 
de circulation à thermo-siphon est 
adaptalble à cette cu~e et J~ermet œ'u­
tilisation de l'appareil pour une séan­
ce prolongée. 

La puissance Jumhteuse est telle 
que j'ai pu, dans une salle de classe 
bien éclatrée par trois baies de 2 m. 
75 X 2 m., obten,ir sur l1e mur s,a,ns 
faire l'obscurité une belle image de 
50 cn1. d.e base extrêtnement nette et 
briJilante. visible~ pour tou1te •~• el asse, 
sans me préoccuper de faire l'obscu­
rité. J'ai depuis appliqué le système 
et ob,enu one image plus grande en 
1ne contentant de baisser les stores. 
J'ai échoué, par exemple, lorsque j'ai 
essa~é d'opérer en plein soleil. M~is 
il est acquis que l'utilisation de l'ap­
pareil est possible dans t.tne semi-ob­
scurlt,é permettant fa.ci'leme,nt la p"ri .... 
sc de notés. 

En salle obseure j'ai une projec­
tion de la dimension de celle aonnée 
par Je Pathé-Baby ordinaire en lais­
sant une lampe électrique normale 
allumée dans la salle. 

Enfin, lorsqu'on cherche à obtenir 
une image plus grande qtte celle pré­
' 'ue par le constructeur, le <' Snp«'r­
anlplificatenr >> est le nleilletn· des 
&JlJ>areils snr le nuu~ehé à l'heur.e ac­
tuelle, qui pertnette d'atteindre r,~ ré· 
sultat sans don1mage pour les fihns. 
Il esl en celn bi.en supérieur à son 
prédécesseur cc I'Ebloüissant ». A 8 
!"èlr~s de l'écran, on a une belle pro­
JecUon de 2 m. 50 de base eo1Vir0n 
certainetnent aussd lutrrlneuse que 
celle fournie par n'in1porte ~uel ap­
pareil sem,i.,professiannel des rneU­
Ieu.res marq~es. Et cela s'explique 
putsque le système OJ>tique est de 
pr.em~icer cb~ix et la sottree lumi~neuse 
au.ssi puiss,an~e. U n'y a qu•un seul 
graef que puassent faire les diffici .. 
leS, les... très difficiles. La puveté t)e 
l'image n'est plus parfaite. Et cela se 
comprend aussi puisque le grossisse­
tnenrt fourni par le Pa~thé-Baby font·· 
tionnant sur son écran noranal de 1 m. 
50 de base est sensibl~ment le 1nên1é 

1 

• 
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que celui fourni par les grands '1piua­
reils des salles de spectacles b•en 
achalandées, alors que ce grossi ~se­
ment se trouve quadruplé lorsqu'on 
·utilise le s~per-Eblouissant à Ja dis­
tance maximum. A cette limite les 
délau ts de cliché, le grain de la pel­
licule, etc... deviennent plus appa­
rents. 

Quel qu'il en soit nous pauvons af­
firmer sans crainte d'être démentis 
que le << Pathé-Baby ,, amélioré par 
l'éela,irage « su~er-Amplifieateur ,, 
constitue l'apparell de choix pour :~s 
séances scolaires et ·rost-scolaires. 

Si l'on ajoute qu'i conserve mieuz 
les ·rnms et que son alimentation est 
d.e beaucoup meUieur marché que cel­
Je de tous l)es ·appa~eils existants su!' 
le marché : 4 à 6 fr. de films P·•'l.:. 
une séance scolaire, 30 fr. :ut Jnaxi­
murn p-our une sé'anee d'a4~al ~' ~. 011 
finit par comprendre pourquoi un 
nombre de plus en plus considérable 
de collègues &~ déetdent à abandon­
ner leurs gros appareils pour adoptt•r 
le dispositif que nous préconisonC~, P.t 
"pourquoi aussi notre coopérative ~ ~CC\t 
occupée d'abord des petits films Pa­
thé-Baby en négligeant les grands 
films de 35 m1n. ft. BOYAU. · 

·." . .. . . . . . . . 

<< I..E PANOPTIC ,, • 

De no1nbreuses demandes de ren­
seignements mP parviennent au au­
jet du Panoplie dont Lavit et moi 
avons déjà parlé. 

Pour répondre à beaucoup, je pré­
cite qlle le Panoplie n'est pas un ap­
pareil de projection. Les spectateur• 
regardent directement l'objet présen­
té dans l'appareil. Et cel objet eat · 
renci11 très distinct tl très viaible 
polir tende lint classe, g;rtce d'àbord 
à l'éclairage intensif àuquel il eat 
sollntis par une lampe électrique à 
ré(lrcll'ur placée dans la botte mime 
qAic·e ensuite au grossissement dd J 
la bonne et é1tonne lentille qui conati­
fue la fare nnlrrier~re du ditpb•iti( . 
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Pas besoin d'obscurité, pas d'ins­
tallation électrique compligllée. U11 
relief saisissant donné aux cartes 
fJOstale., les plus banales, vailà certes 
tl~s avantages qui ne sont pas à dé­
tlaigner. 

Il esl par(aile1nenl pos8ible, en en­
levant le fond mobile, 'd'y placer des 
gravures, des carrlea, des dessins, e~tc .... 
qui n'ont pas le format d'une carte 
postale. Nous avons m~me ptl présen­
ter à nos petits imprimeurs une 
épreuve non corrigée pour que tous 
puissent U chercher les faut,es d'6r­
lhographe. D'ailleurs le procédé ne 
nous apparat# pas partieulière1nent 
reco1nmandable au point de vue péda­
gogique el nous ne le citons qu'à titre 
dlJcllmentaire. 

Pour finir, ajoutons qu'un dispo­
sitif pernteltant l'exame11 collecli( de 
préparations microscopiques c1vec un 
grossissement linéaire de 100 au mi­
nimum va prochainement ~Ire ada.p-­
té à l'appareil. Et cette amélioration 
atteindra à peine, parait-il, 125 fr. le 

• d' ti . , P!'x un. pe t m1croscope scolaire 
bren m.édrocre. Il y a!-'ra là de quoi 
sal·istarre les plus ex:rgeants. 

R. BOYAU. 
- - -- . .. . .. 
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Nos relations avec les grandes institutions 
l,édagoglques de l'Union Soviétique, rela­
tions assurees par le Service Pédagogi(JUe 
Espérantiste, ont déjà permis une active 
collaboration dans le do~maine des techni­
ques scolaires. Nul. p~dagogue en URSS n'I­
gnore nos efforts en vue de vulgariser et de 
perfectiQnner l'enseignement par l'inlprime­
rie, le cinéma, la radio. De temps i autre, 
uos articles paraissent dans la presse péda­
gogique de l'URSS, en particulier dans la 
grande rel"Ue de Kharkov : cr ta Voie ()e 
I'F;ducation •• (250 pages mensuelles) oô les 
ou \Tage~ de Freinet, u Plus de manuels •• et 
,, l~'lmpa·imet'ie A l'Ecole 11 ont 1uu~u in-ex-
tenso. · 

Nous tH·on.s cu ainsi connaissance de l'ou­
v•·uge tout récbnt c1 IJe Cinêrna, l'Ecole, l'En .. 
fant ,, , paru à Moscou, qui jette sur la 

• 

question du cinéma une lumière autrement 
vJ~e que celle projetée jusqu'à ce jou·r par 
la pédagogie capitaliste. Nous continuerons 
régulièrement cette année la publication de 
cet intéressant tra~vail dont nota'e premiea· 
numéro a donné le coanmencement, et qui 
est le résultat de la collaboration étro.itc des 
travailleurs de )''enseignement scolaire et des 
techniciens des organisations cinématogra­
phique Mond. 

Et nous vo.ulons dès aujourd'hui :remer­
cier les camarades Itchenko pour leur ex­
cellente traduction. 

Le Cin,ma en Ru11ie Sovi,tique 
~ (SUirrE) 

Quand nous organisons des matinées enfan­
t:ines, nous faisons· en so.m d?attirer l:e plus 
d'enfants possible à ces matinées~Puis, ayant 
étudié le film nous en retirons tout ce qui 
pourrait être nuisible. Puis la séance se 
poursuit, coupée de causerie, de conseils, 
chacun est invité à exprimer sa pensée au 
sujet du film.. C'est un spectacle en(antin, 
sans rien qui fuisse nu'i're Il l'imagination 
de l'enfant et 1 empoisonner. Et par ce tra­
vail pounuivi méthodiquement nous pou­
vons espérer l•olr les e.nfcants s'éloigner peu 
à peu des salles de cinémas d'adulte5 et 
nous pourron:s prendre base sur le marché 
cinématogra)Jhlque pour une production es­
sentiellement enfantine. 

Nous avons expliqué plus haut ce qui, 
dans le clnêma, atUre les enfants au plus 
haut point. Les qualités reconnues et em­
ployées . pédagogiquement ·sont une aide vé­
ritable dans l'éducation politiee-soclale de 
l'enfant et dans sa priparatlon à la lutte 
contre l'exploitation, à l'amour du prochain. 
au soutien dès faibles, des opprimés - et 
dans sa preparation au communisme. Et 
tout notre travail se trouv~ra efficacement 
facilité, lorsque nous aurons aJouté à notre 
arsenal pédagogique ce puissant moyen d'ac-
tivité qu'est le cinéma. · 

En plus du problème pédagogique, s'im­
pose la responsabilité d•étudler les c6tés 
vulnérables des spectacles de cinéma pour 
les enfants, car ces ,peetacles sont évidem­
ment fftquentês par des enfants d'Ages dif­
férents ; étadler êgalement par quels specta­
cles ~ut s'améliorer la conduite de cer­
tains sujets, ensuite arriver l composer des 
films essentiellement Idéologiques et artisti­
ques de façon à rationaliser l'acquisition In­
tellectuelle de l'enfant. 

Ceci mis parfaiten1ent au point, nous au­
rons atteint le plus haut sommet en ee oui 
concerne l'uUiisation du el'nt\ma dans l'étlu­
catinn. A ce monu~nt le cinéma aura son vé-

• • 
rltable rAie dans notre système d'éducation 
sociale, dans la fan11lle, à l'école, en dehors 
de l'école. 

Il 

Examinons maintenant ce qu'il est possi­
ble de faire et ce qui a déi~ été fait en œ · 
crui concerne 14 lutite c.on1n la mauvais.e in~ 
fluence du clnéma actuel. et la cr~atlon du 

• 
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nou\'eau cinéma au service de Ja pédagogie. 
Contre CJUOi et comment devons-nous lut­

tea· ? 
11 faut luttet· contre la anauvaise influen­

ce crue peu,~ent avoir sur les enfants, la plu­
lun·t des œuvres de J'écran. On peul aa·rive•· 
à ce résultat en organisant une censua·e pé­
dtlgo,gi(IUe spéciale su1· chaque fil rn lancé en 
local ion. La Commission des •·épca·toires ei­
nématoga·nph iques, 'lorsqu,elle permet une 
pièce de cinéma, doit poser eer·ta·ines condi­
tions, et prendre en considération le fait 
<rue dans le public se trouveront sQrement 
des enfants. Pour cela, à la Co·mmission ci­
nématographique, doit êtl·e adjointe une 
comtnissic>n pédagogique compétente, CJUÎ dé­
crèlera si le film peut être vu par les en­
fants, et si les parents peuvent sans crainte 
amener leur enfant à la représentation de 
ce film. <:es renseignements, constituant en 
cruei<JUC sorte Je passe-port de chaque film, 
seraient déjà un grand pas dans )a défense 
cie l'enfant contre les mau,•ais films. Les di­
a·ecteurs de ciuémas, duemenl avertis de cet­
te fnçon, vera·aient comment agil• vis à vis 
des enfants f•·équcnlant leur salle. Ils J)Our­
•·aient être aidéJS par la presse ouvrière et 
enfantine, Jes(JUeiJes s,ignalera,ient a·,~ec Je 
pr·c>g,a·annne les a•éset·ves fa1t_es au fil m. 

Atwès la censure, vi'ent ]a <Juestlon d'éloi­
gnea· Jes enfants des salles de cinéma. Dans 
beaucoup de villes euvopéennes, certains di­
recteurs ne tolèrent aucun enfant jusqu'à 
un certain Age. Ce sont des mesures un r>eu 
:u·bitraircs et qui ne satisfont personne. Au 
contraire elles ne peu,•ent que développer, 
l"hez ]'enfant, Je grand désir de fréquenter 
les cinémas. l..a Commission Mond a étu­
dié le r,rojet de 1\e tolérer Pentrée des ciné­
mas c1u,à partir de 8 ans ct de ne faire pas­
se-r sur l'écran qu'un .film ayant été censuré 
comme il a été dit pJus haut. Puis il y a en· 
core les séances n en collectivité ,,, c'est·à­
dh·C' (fliC des écolica·s, sous la conduite <le 
J)ionnicrs, obtiennent des r>laees à p•·ix ré­
duit. l.lt séaJtce, sous une dhtect Î\"e intelli­
gente, ().eut lra~nsftl) t•mer· eu~ une séanee-cnu­
ser·ie. SllllS c1nngea•, Ull film. <fUÎ lnall intea·­
JWété, pouvait êh·e mau,'ais J)Otw les efl!-
fa ni s. • 

On a même vu par expérience combien ln 
" collectivité ,, peut aièlea· (lans ln lutte 
,·nnlre Je mauvais film. En général, au mo­
ment de choisir la salle, une polémi<tue s'é­
lève ... Chacun a un film qu'il voudrait ' 'oir ... 
t ·n ga·oupe ' 'a à une séance; un a ut re grou­
pe à une a uta·e séa nee ... 

Or, à une séance qni atth·ait SJ)ê­
dalemcnt les jeunes fer,•cnts des dr:tmcs 
sombres ct snngJa nt s, les pionnic1·s oht in­
t·enl de f1ail·e changer le fihn, ct Je rcrnJ>ln­
f'<·•· paa· un null·c J>lus en t·appm·t. J.cs cn­
ftl nt s voicnt le fil rn, cl à ln sort ic, se cl~­
(•Jar·~.nl cnchnnl~s t none, de cc fnit, nn 
peut .Juge•· <ttr'il es t facile de p•·<~ptu•et· ll• 
tea·raan, dan~ ln hanc (IOnlre le dnngt'\t• du 
(•i n(·rna, à 1 'a ide c1l'S twgH n isn t ions c•oiiC"<·t i ­
' '"cs. 

En plus tin tlnngcr• rlu cint\mn sua· lcs en ­
fant s d'un cerloin tage, il ne fuul t>ns négli­
ger Je mal fJUC Je cinêmn peul IH'~scntea· 

pour les enfants en bas âge. Il n'est pas rare 
de voir, dans n'importe quelle salle de ci­
néma, une mère avec de tous jeunes en­
fants. Evidemment cette femme agit ainsi 
pur·ce qu'elle ne peut vc>ir le moyen de faire 
autrement ! Laisser de petits enfants seuls 
à la maison, elle n'y songe même pas ; mais 
d'aulrTe par·t, se refuser Je plaisir d'assister· 
à une s,éance .lui coQte énormément ... Mais 
les J>ar~ents se rendent-ils compte du dan­
get• nuque] ils exposent leurs enfants, même 
s'ils sont trop petits pour comprendre Ja 
terreur· du film ? Ces enfants, exposés deux 
heures durant dans une salle sombre, étouf­
fante, avec, devant les yeux, ces tableaux 
sans cesse agités, reçoivent un certain choc 
nerveux. Ils dorment mal, ont des cauche­
mat·ds. Contre ceci, il faut lutter également, 
mais sans pour cela interdire aux parents 
accompagnés d'enfants J'entrée des salles de 
cinéma. l~e mieux serait que chaque cinéma 
s<>it muni d'une chambre spéciale, où Jes pa­
rents pourraient, en toute sécurité, laisser 
leurs enfants sous une surveillance sérieu­
se. Nous avons d.éjà à Moscou un établisse­
ment, le Cinétna Antéa, qui p()ssède une 
gard.erie de ce genre, laquelle fonctionne au 
mieux du 1nonde. Mais il faudrait <JUe cha­
que salle Jl()Ssède sa garderie. Pour cela il 
n'est pas nécess"aire de posséder des fonds 
énorn1es et les organisations : pionniers, 
amis ife l'enfance et au,res, peu,•ent être mi­
ses à contril>ution. Cette œuvre les intéres­
serait et devie-ndrait bientôt prospère. 

(Traduit du russe par la C-de llchenko). 

(A suivre). 
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l~ans notr,e ~lt't~nies· No une CO().ttille 
nous a fuit dire que le chiffre d'affai­
res du rayon Radio pour 28-29 avait 
été de 585 fr. 70. C't'st 5.859 fr. 70 • 
qu'il fnut lirt'. 

Une erreur de nlisc f'n pa~e a inter­
verti l'ordre des Jl!l~·: .. dans 1<' nh\me 
article. Il fallait lire p. 25, 27, 2G. 28. 

Nos let·leurs nuronl rét~tl;ii crc'UX­
tnêmes. 
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Boite 
\ d' Alimen· 

• tatJOD 

Ne voutan tplus alimenter mon pos­
te en HT avec des piles, et ayan,t re­
çu les confidences de ca1narades en­
nuyés avec leurs accus de tension 
plaque, je me suis décidé pour l'ali­
mentation plaque par le secteur. Dé­
sirant, pour le poste que j'allais mon­
ter, une tension élevée, je ne pouvais 
m'adresser qu'au secteur pour me la 
fournir. Pour les 4 v. je possédais un 
accu avec chargeur au tantale que 
'ai gardé 'en le eembinant avec le 
loc redresseur HT. 
Partie 4 volts. · C'est le montage 

classique de l'accu avec chargeur au 
tantale. l.e plan est ]e etols assez ex­
plicite pour ne nécessiter aucune ex­
plication. 

l .. e rhéostat Hht relié au + 4 sert 
de rhéostat général, ce qut permet de 
régler ceux du poste une fois pour 
toute, d'oit simplification. 

l..'~aeeu est 1naintenu en charge pen­
dant l'audition. On peut d'ailleurs le 
t~harger sans faire fon<-tionner Ja ten­
sion plaque. )4;nfin, l'on peut prévoir 
un inte~a·upteur €intet·rupteur d'ér.lai­
rage) en X si ron ne \'eUt ))US fai,rc 
fonrtionner le rhargeur Jlendant 1 t­
coute, rnais à tnon avis t~et or ane est 

Ren1aa·que : 1) Rien n'ean})trhc 
d'etnployea· un nuta·e rcd•·ess<'UI". nulis 
Je prix est plus élev~. 

2) L'alinaenlalion 4 v. put· urru est 
d'un pl"ix hien 1noh1s élt,vé que l'ali­
menin lion par reclresseua· see ,suivi 
d"un filts·c. Duns ce cas le J>rix ~le re­
vient est .-rupérieur à 400 fr. ; alors 
qu'on peul nvoir un redresseur au 

• 

• 

tantale aVtec un }l~~lt accu peur moEns 
de 200 frqncs. 

Partie HT. Montée avec le nla-
tériel Creix fourni par la Coopé. Le 
plan de 1nontage est emprunté au 
journal « Radio-1\fontage ,,, envoyé 
par les Etablissements Croix sur sim­
ple demande. Prix du matériel : 300 
francs envlroJt. 

L'examen du plan monb·e que le 
- · HT est relié au 4 voUs. Autre­
ment dit le potentiel zére est comn1un 
aux deux alimentations. Si l'on veut 
conserver le montage classique on 
peut flelier le + 4 au HT. 

Le rhéostat Rh2 de 300 ohms 150 
millis sur 110 volts ou de 400 ohms 
100 millis sur 220 volts règle le chauf­
fage du filament de la valve et per­
met d'ajuster la tension à la valeur 

·désirée. · 
Comme dans tous c~s appareils, le 

courant du secteur passe dans un 
transfo el est redressé par une valve 
biplaque. Une fois redressé il est fil­
tré par un ensemble de selfs et de 
condensateurs. La tension maximum 
obtenue est « chutée )) au moyen de 
résistances. 

Le groupe 6.65 employé compr.end 
dans le même carter le transfo et les 
selfs. Chaque borne porte son indica­
tion, ce" qui facilite le montage. La val­
ve est une blplaque radiophenique 
V 656 ou V 6V5. Son eulot est sem­
}Jiable à celui des latnpes de T.S.F. Le 
fila1nenl est en ITI. Les eondensnteurs 
Cl, C2, C3, C4 ont les valeurs suivan­
tes : (;t ()1\lg,a. (~2 --::- 1 ~lg. C3 (\t 
C4 4 Mg. 

D'apr~s le ronslrucleur, ce blor 
peut débiter 120 volts sous 30 nlillis 
ou 150 \'olls sous 20 nlillls, soit l'ali­
IUentation d'un 6 lnntp10s équipé avee 
des latnpes ordinaires, ou un poste à 
3, 4 ou 5 lampes, équipé avec des latn• 
pes 1nodernes à forte conson1mation. 

l~a tension est ramenée à 80 volts 
en passant dans la résistance R2 de 
4 à 6.000 ohn1s, et à 40 volts par la 
résistance R 1 de 20.000 ohms. 

• 

• 
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A re1narquer qu'aNec un peste à 2 
ou 3 la~mpes on peut obtenir 160, 100 
et 60 volts. . 

Remarque : Ne pas essayer de •ne­
surer la tension avec un voltmètre or­
dinaire; les indications sont erronées 
et on risque de re<-.evoir des secous­
ses dans les doigts (je l'ai ressenti). 

Jlonlage. - - Assembler les diverses 
pièces comane l'indi<tue le plan dans 
un coffret ntesurant 40 crn. sur 30 
ran. environ.L'aceu et la soupape sont 
séparés du reste de J'appareil par une 
cloison. Rh 1 et Rh2 sont isolés du 
panneau avant par des rGndelles de 
Jnica. Les bar-nes d'alimentation sont 
fixétJ~s sttr une barrette d'ébonite. 

l•'oncliOilnen-•enl. Les l"héostals 
du poste ~tunt à l'alltunage, :unent-a· 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

T 

Rh à la di:vision 10. Allumer alors la 
val\'e V en tournant le rhéostat Rh2 
iusqu'atl point où la réception est très 
bonne. 

Pour éte.indre. Raaneaer Rh l vers 
le rnllieu de sa course. Ramener Rh2 
à 0, puis éteindre complètement les 
lampes du poste en mettant Rhl hors 
eirruit. 

Aulreanenl dit le bloc redresseur ne 
doit jarnais fonctionner à vide. 

Uernnrques : 1) La valve V met 
QlltJ~Iques secondes avant de débiter. 

2. l .. es conden·sateurs se '~hargent 
pendant le fonclionneanent. C'est 
pourquoi il est bon de ne pas ~tein­
~re ~rop. vite les lampes du JlOstc apr~s 
1 cxtuu·taon de hl valve . 

., 
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3. Ne jamais loucher les bornes ou 
les divers organes de la botte quand 
eUe est branchée. . 

4. Si l'on possède un poste à self s 
atnovibles, ne pas éteindre complèle­
menl les lampes du poste pour <~han­
ger la bobine de réaction : fau te de 
cette précaution la charge accumulée 
dans les condensateurs (voir remar­
que 2) passe dans les mains, d'où se­
cousses et picotements. (.J •en parle 
par expérience). 

Rtsultats. Je •ne se1·s de cette 
botte pour alimenter tnon poste et je 
n'ai constaté, au point de vue de la 
pureté, aucune différence avec l'ali­
mentation par piles. 

Mon poste, dont je parlerai plus 
longuement un de ces jours, com­
prend 1 détectrice à réaetion montée 
en Schnell suivie d'une B.F. trigrille. 
I .. a détectrice est alimentée sous lOO 
volts environ et la trigrille sous 150 
volts environ. Il me permet de rece­
voir (surtout en ondes courtes) les 
pfilncipaux européens avec une puis­
sance et" une .pureté remarquable. J .. a 

uissance est parfois telle que mon 

lavox ne peut .pl'us suivre et vibre. Il 
est vrai qu'il est fa elle de diminuer la 
puissence pour supprimer cette vibra­
tion. Je ne crois pas que des accus 
me permet~rarient (l'obtenir un r&u·t­
tat aussi satisfaisant. 

En résumé tous ceux qui possèdent 
le courant alternatif et qui en ont as­
sez des piles et des accus doivent 
monter cette botte. Si leur poste est 
très puissant il existe des blocs re­
dresseurs d'un plus grand débit. 

IÂes camarades auxquels certains 
points paraltraient obscurs peuvent 
1n'écrire pour tne demander un lUI\• 
plén1ent d'explications. Je me feraf 
un plaisir de leur répondre. 

• 

.. 

R. FRAGNAITD. 

SI-il/ande, 

par A nlntliJ·de-Saüalov'jt 

( f:ll.-llltérit-11 rt•) 

Programm~ d'Emission 
• 

--~---· ... _ 
Nous publions quelques exemples 

d'érnissions pédagogiqut's tirées de ln 
revue Sebulfunk : · 

• ~Konigswursthausen) 

Jeudi 2 octobre : 16 heures - 116 h. 26. ~ 
Le 7'ra,ail scolaire fondamental dan• les 
Ecoles à 11ne seule classe (Inspecteur Gé­
né.r.al Ka~l Eck-ardt, Coblence~ . 

Dans les de~niers lemp_s, se sont élevées, à 
notre connaissance, d'importantes objections 
centre les écoles à classe unique, objections 
qui vont jusqu'à la prétenlilon d'écarter cet­
te fol"me d'éeole. Mais d'un autre c6té aussi, 
parmi les rapports, on s'aperçoit que cette 
réclamation a lté discutée et contredite, et 
l'amélloratiota, non la suppression de l'école 
à clas_se unique, a êté posée comme but du 
travail de rêforme. Un point essentiel de ce 
travail , est l'un1fication d'un enseignement 
dans ses fondements, enseignement moder­
nisé dans la nouvelle école à un seul mai­
tre. Mais, même modernisé et couronné de 
su.ccès, le traV'aU scolaire fondamental est 
imrossible dans une école à classe unique 
qu Tcesterait une mauvaise réduction de l'é­
core à classes multiples. 

D'abord, une transposition intérieure ren­
d·ra possible un travail scolaire fondamen­
tal l condition d'être adApté l l'enfant et 
en liaison étroite avec la vie. Avec cette ré­
novaflon intérieure, la proposition do'it don­
ner de directives pricises et des exemples. 

Dimanche 5 oclobre : 11 lieure• - tt Il. 25. 
- He11re des parenlt :Du tens de la pu­
nition dan• la malton familiale (Direc­
tion des Etudes Supérieures I.R. Dr Er­
nst Goldbeck). 

Parler du goOt de la punition dans Ja 
maison paternelle, signifie ne pas ricuser 
l pro~s la punition, mals aussi com­
baUre les punitions absurdes.Dês son pre­
mier cri, l'enfant entame le long procès re­
latif au détachement des parents et de la 
maison paternelle. C'est seulement ainsi 
qu'Il peut arriver l l'Indépendance, indépen­
dance dont il se sert par la suite, quand, un 
Jour, il se trouve seul. Mais un tel effort ne 
doit pas dépasser des bornes très compré­
hensibles. l'usage, la culture 1ntellectuelle et 
leurs Influences dans la 1naison paternelle, 
que l'école, l'Etat et la religion déterminent. 
L'observation de ces règles peut fah~e ap­
parattre la punition comme une nécessité. 
()'une opposition ainsi naissante, jaillit Je 
JtOt'\t de la punition, 1nals aussi leur absur­
dit~. 

• 

Dan ScHut. FUNCK . 

(Trad. H. no,,nnuulNON, 
• 

• 

• 
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TECHNIQUES EDU Cl "FIVES 

LE CINÉMA - LA RADIO -tES DISQUES 
et les méthodes nouvelles d'Education 

IJn Radio à l' l~colP 1 En cet le pé­
riode de ca-ise dnns l'or·ganisalion ra­
<Jiophonhtue fralnçaise, il se vulbl 1ie 
peu de nuntéros de jotu~nal de 'f.S.F. 
sans que quelque collaborateur plus 
ou tnoins c·ontpéLent, érnerveillé paa· 
Jes efforts allentnnds ou anglo-saxons, 
ne dise son cou pl et sut· la Radio sro-
1ah·e . 

On a jeté bien prémalurén1ent Jes 
hauts cris : La Radio va-t-elle renl­
p1aeer Jes instiltaleurs ? On a eont­
pris que e'étail aller un pe u loin et on 
se detnande actuellernent ce que pour­
rait être la colhtboration spear'1{ea~­
audileurs scolah·es. Et, c•on11ne tous 
ees rlu~oniqueuJ·s n'ent~ndent rien à 
Ja pédagogie nouvellle, vaire à la pé­
dngogie tout court, nous ne lisons guè­
r·e cl'-ar·tic le sans erreu f'S regr~ LlahJ~s. 

Nous V<Htrrll'ions (•ss~'yer, ]H>ur nos 
lec'le ua·s, d (\ tnellre c'ell e q u~slion au 
point. C{\la nous ses·a f~H'ile, élnnl elon­
née lu position pé~fngogiqu~ <(~ti ~st hl 
nôtre ~t qui utolive notre effor t pout· 
1 'a da plalion des Lech niques nouvelles. 

C(;\ qui intporte, à lH>Lrc n•vis, <\e 
n'(lsl pas la inali<\ •·e qu'on for<'e J'en­
fant ù ingu •·gil~r à h~ure fixe, Hi Ja 
for·uH~ sous laqu elle on hl lui irnpose ... 
r·n : fiHliHt(>f s, r6sun1~s, <·inérua, l'Hdio, 
di')qtr~r .. Pr ul-é\ln' y aur·ait-il ttne étu-• 
d~ intl'r •ssn nte :'1 l'H ire s ua· l'aidr que 
<'(\S rHn rvt)a ulés a ppo•·lr nl pour l'ac­
CfUisilion sc·o ln irr, quoiqu~ <'<"•lie-ri n(> 

• 

nous p.nr~tisse qu'u<·resso ia"e à J'éeol<· 
JH'ÏJnau·e, l'~sse ntiel ('lanl d'assur·e t· ln 
\'Îe el l'activité physi9ue cl i.n~ellec:­
ltl<:' ll<\ de donner un clan, qua uupl!­
qu ent d'aill e ~trs. d~ solide .~l<·quts a ­
ti ons pour uans1 du·o o.r~antques et 
non 1 ivr~sq ues ~l s u porfJcaell es. 

L'enfant doil s'é l "~ve r, avec· l'aide 
des udultes, certes, mai .selon le 
pouss~es de son <'aru,·tèrE'. ~ l .de son 
te•npératnenl, selon les asp1rallons de 
sa nahu·e créatl'ice. Le rôlt• de l'édu­
<'ateur clevrnit êtJ·e seul en1ent d e fa­
vorise•· cette ~u·tivité el celle vie en 
ct~trantissant à l'enfant -une vie végé­
tative norntale, d'abord ; en lui pré­
sentant ensuite les insll·tuuents di­
vers, les ~lé1nenls eL les lerhniçtues <le 
travail qui lui pea·anettt·ont <1~ s'en­
richir au u1a x in1un1. 

*** 
C'est canune outil <l'e~p1·ession, de 

création et de déve1oppen1ent que 
nous :tvons tH·éconisé l'lntprinrerie à 
l'Ecole, réprouvant pour cette techni­
que tout ~tnploi hassen1ent utililah·e 
susceplihle d'en fuir·e un nouvel ins­
lruanerlt de boul·rage et d'oppression. 

Nous avons conseiiJé 1'etnploi <1u ci­
néina pour les tnêtnes raisons : nous 
désirons qu'il r~ous aide à élargir l'ho­
trizon scolaire, qu'il nous renseign;~ 
ohjec·livemcnl sur les pays, les évé­
nernents, les choses que nous dési­
rons <'Onn-attare plus intin1eanent. 

Le cinétna répond-il actuellf!tll ~'n t 
à ~e besoin '? Non, si, à be~;tre fixe, 
nous sornrnes obligés de pt·ésenter à 
l'enfant un pt·ogranune, si instructif 
soit-il, ·sans ,·appcn·t U:\'e<' ses désia·s. 
()ui si, pout· prolonger un intér~\ t. 
poua· réponda·e à un besoin nous a\'ons 
sous la tnain la pelli(\llh' aner~·,eileu­
se qui sera pout· resprit un véa·itahle 
~n r·ichissen1en t. 

C'est pour'(Jll<>i nous âvons essayr 
d'adapte•· nolt·e <·inénlatht-que coop~­
rative à nos besoins pédagogiqu~<', 
Lnu en r~stn nt en tièrernl\lll t pàrlisnns 
du Pathé-Hnby qui, seul à l'heure' ::H·­
luelle. perrnel la constitution d'une 
filrn:llh<'{JUe sC<i)luire (JUÎ, enrichie en­
<'OI't' p~u· IE's pris{'s dr vues oht~nllt'S 
~ r·--) c·e :1 l:l f.:nnern. se rn. rntn\ nos 
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1nains, le 1nême outil souple et . pra­
ti ue que l'lmprhnerie à l'Ecole ou le 
fic ter scolaire. 

. ors <.'et empl<>i véritable1nent in­
tégré à la vie scolaire, fe cinérna -peut 
certes canstituer une heureuse dive,r­
sion uu travail journ~lier ; il peut fa­
cUiter, co.mme nous l'avoJls dit, l'ac­
qui.sition dans certa~oes )J.rD1nches ·; il 
ne saut·ait influencer ni vivifier sé­
rieusement l'éducation élémentaire. 

••• , 
• 

Il en est de même pour 1a Radio, 
avec ~ette différence aggravante qu'on 
a, d'entblée, supposé à cette techni­
que, une puissance ·exagérée dans la 
réno,·ation scolaire. 

Et si même nous avions d'excel­
lents postes émetteurs, faisant appel 
aux vruies eompétences pédagogiques; 
si nes écoles étaient rnunies d'ex.ee1-
lents Ripparetls l'éeeptet1rs ; s.i Ol\l 1).u­
bliait, à, l'exemple de la l~.B.C. angl~i­
se, des opuscules perme~tant d'expli­
quer, de suivre et (le comprendre au 
maximu1n les émissions, nous déela­
a·erions-nous satisfaits ? Loin de là : 
C'est coanrne si on nous disait : Voiei 
le Jnanuel parfait et le guide du mat­
tre idéal pour toutes les écoles de 
Franre ! 
~ous nous éléverons de nlj1ne con­

tre toutes 1es tentath~es de fausse ra­
tionalisation scolaire, laqueHe est 
suffisament poussée a~ec l'actuel en­
vahissement de manu~ls. La Radio 
puurrait faire .i}eaueoop p&ur l'instrue­
ti&n des adolescents et des adultes, 
•n••is ce serait aller à rebaurs de tout 
le 1nouvement actuel d'é(1ucation nou· 
velle que de penser qu'un poste ra·· 
diophonique pourrai~ un jo11r rent­
placer l'éducateur. 

Aussi considérons-nous conune un 
non-sens pédagogique l'idée de l'or­
ganisation d'émissions instructives 
pour nos écoles populaires élémell­
taires. Nous avons mieux à faire que 
de tenir nos élèves immobiles devnnt 
un austère haut-parleur. Vivons dans 
nos classes d'nbo•·d. 

Nous n 'a~tt r·i,buons gt:aèrc i1 Ja J~a­
di<l s<•olait·e - et pot1r 1UJs rJc:oles él~­
tnt'nlflires - qtt'une Ji)Ortée Artisti­
crue f't rtS(•réa t h1e . 

Que des artistes nous fassent ad­
anirer <rueiCfues helles œuvres ou nous 
émeuvent par la diction nuancée de 
délicieuses poésies ; qu'une bonne 
n1usi(1tle vienne tern1iner une journ~e 
de travail ; que des scènes récréall­
ves nous dérideJ.tt tan instant ; seule 
la Radio peut nous 0ffa~il)· à ~eu de 
frais et a·vec v.artété, ces életnents 
éminemment .éducatifs. Mais ce sera 
tout : d·e gr~e, pas de leçons, pas ~e 
conférences, pas de ce stérile verbahs­
rne qui semble avoir vécu. La Radio 
scoJ.aire doit marcher sur la voie nou­
\'elle ou elle ne sera pas. 

11 est bien entendu que nous par­
lons seulement ici de · l'école élémen­
taire, pour des enfants au-dessous de 
13 ans. Car nous pensons au contraire 
qu'une Radio éducative et instr~cti­
ve bien concue et largement réahsée, 
pourrait avec profit d011ner aux 
adoleseents q,ue1ques-uns des éléments 
intellectuels et snciau~ dont ns soRt 
par nature avides. 

*** 
Il est, en tout eas, impossible de 

faire appel ·à la Radio pour antplifter 
d'une façon sûre notre action édu­
cati-ve. · 

Du fait 1nên1e de sa constitution, la 
Radio ne peut pas se plier aux ca­
prices d'une éducation forcément sou­
mise à la nature si variée et si mobile 
des enfants.C'est dire qu'elle ne pour­
ra de lengtemps être intégrée dans un 
progran1me d'éducation nottvelle. El­
le en l'esterra un eomJ,Jiéntent, ptécieux 
eertes, mais non essentiel, une 'sorte 
de hors-d'œuvre. 

Nous faisons alars appel aux dis­
ques. 

Les disques, eotnme les films, com­
nle les· fiches scolaires, peu''~nt rire 
là, dans leur classeur, à . notre dis­
position. Et, nous pourrons, nu mo­
ment précis oô nous en sentons la né­
ces!Ué, ressuseiler les voix met·,·eil­
leu~t's qui complèteront d'une fa­
çon idéale nos reeherrhes édueativt's: 
documentaire, artl.sllque, éducatif, 
tout peut y êtt~e, {'Qr le fonds at'ht:'l­
le1nt'nt en.,egista·è., nous pa raU n~! lt • 
Plleanent hien plus riche et plus f;tt~i­
lement adaptable que le fonds c~uu­
nlereiàl ~inêmatographique . 
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Il n'y a qu'un inconvénient à et~t­
te merveilleuse réalisation : la chet·té 
des appareils et disques, incompati­
ble avec la situation miséa·able de 
nos éeeles. . 

Peut-être nous serait-il posslble 
d'organiser, à l'image de notre ciné­
rnatlièque, une discothèque eireulan­
te ? Cette rêalls·ation est fonction du 
nombre de camarades susceptibles 
d'en bénéficier, et aussi de nos pos-si­
bilités financières. 

Nous devons cependan·t l'~tudier 
avec attention, en attendant que les 
films sonores pour l'enseignement, 
qu'on comme.nee à réaliser en U.R.S.S. 
viennent associ'er deux moyens d'é­
ducation et d'iastrueUon qu'on peut 
qualifier de formidables, mais dont · 
nous sommes loin encore de bénéfi­
cier comme il se devrait. 

••• 
IJ ne faut ehePcher., dans aucune 

de ces techniques, la solution déflni­
th'e du grav.e problème de l"éduca­
tlon élémentaire. Cette solution n'est 
pas exté~ieure à 1 'en fan,t, car c~e.s t 
seulement .dans l'individu CfU'on peut 
trouver, en déflni~Uve, les fore.es d';U~­
vation. Mais, imprimerie à l'école, ft­
chier scolaire, einé1na, Fadio, dt·sques 
sont des adjuvants précieu~, suscep­
tibles de den ner au d~veloppem.en t 
etJfantin el à la vie scolaire une puis­
sance nouvelle que nous ne devons 
pas sous-estimer. 

C. F. 
-- -----. - ·--
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TECHNIQUES - MOBIUER - MATÉRIEL 

Pour sauver les yeux 
de nos enfanta 

--~ ............ -
Par une suite d·e cortséquences na­

turelles, notre coopérative a été a me­
née à ou\Vrir u.ne enq,uête sur les Jo­
caux le mobilier et Je matériel seo-

' f . la~tres. Toutes ces reobe,rchee sont a~a-
tes 8\'ec le sQuci de sauvegarder la 
santé ph~slque et la santé morale, des 
enfants de Jfécole populaire. Car, 1 une 
ne va pas sans l'autYe. ;J'ai déj~à dé­
montré, à propos de notre <f extrait )) 
no 1'6, comment une robuste santé mo- , 
J;ale était avant tout nécessaire, plu­
tôt que le choix de telle ou telle lec­
ture. L'essentiel est bien de permettre 
à l'enfant de se découvrir, de déve­
lopper et d'aceon1plir les possibilités 
qui sont en lui, quel que soit le mi­
ltleu qui l'attend. Et, e'est seus cet an­
gle encor~que les locaux, le mobilier 
et le maté-rael doivent être étudiêes. 
Nous devons naturellement, nous oc­
cuper des eenditlons matérielles d'by., 
glène de la vue, dont le bon état dé­
pend sf intimenment du agstème ner­
veu% et de la d~tente mentale. 

• 

11 s'agit do~c de savoir : l o Si tou­
tes les pr.èeaulions matérielles que 
l'on prend habituellement pour pré­
ser~er la vue de nos petits sont effi­
caces ; 2• et surtout si nos enfants 
vivent dans une atmosphère de tra­
''ail Joyeux et d'amour qui lellr as­
sure un équilibre men·tal générateur 
de santé physique. 

Seul le docteur Dates spécialiste de 
la vue a été amené, par de longues 
recherches à étudier à la fois ces deux 
aspects de la qnestio.,_, e~t c'est aVrant 
tout ce qui nous met en confiance. 
Il arri~e donc : l o à combattre les 
opinions traditionnelles sur les pré­
cautions maté~ielles à prend~re (~miè· 
re, mobilier, ete ... ) ; ·sur. l'effet négatif 
des lunet1les en particulier, et sur­
tout (deuxièn1e point) à condamner 
l'éducation basée rsur la contrainte : 
contrainte de la mémoire et de l'ima­
gination dont le libre jeu etl indis-

· --~~._-
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S()/ublelnenl lié au bon état de la vue. 
Pour rassurer les collègues qui au-

l'aient tendance à croire que nous 
nous berçons d'une belle théorie d'édu­
cation nouvf\lle et naturiste, ajoutons 
«JUe le docteur Dates n'en est arrivé 
à de teltles conclusions (JU'après avoir 
rnultiplié ses expé••i.enees avec toute 
la rigueur scientifique d'un chercheur 
sur des yeux d'animauK, puis, à l'aide 
du rétinoseope, sur de nombreuses 
personnes. Je ne puis faire mieux, 
Jnainlena!lt que de citer ~es p1lssages 
de son hvre sur Je traatetnent des 
yeux qui critiquent les idées actuel­
les sur la myopie scolaire. 

Mesures pr6ventlves 
de 1• myopie dans les 4icoles 

Des méllzodes qui ont échoué 

Aucun a.spect de l' ophtalmo­
logie n'a ét é le .sujet d'autant 
d'investigations et de discussions que 
celui qui étudie les causes de la myo­
pie et les moyens prOJ.)res à l'éviter. 
Du Jnotnen t que l'hypermétropie était 
supposée causée par une défor­
mation d'origine congénitale du globe 
de l'œil et que, tout récemment encore 
J'astigmatisnte était ronsidéré égale­
•nent corunte héréditaire dans la plu­
part des cas, il n'était pas besoin de 
trouver cJ',autres explications et de 
penser à prévenir ces dEformaUons. 
Mais Jra nty@pie sernb1ait acqtaise. Elle 
se présentait donc cotnnte un problè­
tne d'in1mense hnportance pratique 
et bien des crlébrités y consacrèrent 
de longues années de labeur. 

n es stati stiques vohunineuses fu­
rent établies (et Je sont encore) sur 
l'appnrition de la Juyopie et sa fré­
quence. l.e snjftt n été repris J>ar tou­
t~ une l!lt~ralure, qui en1plirait J>lu­
~ae ua·s h1 hhoth~ques. Mais, la lecture 
H Ucn live de tous ePs documents ne 
nou s appor·te <ru'une Jumiès·e bi~n ti­
anid(l . La plus gra nde pnrtie de re 
HHI t r r· Ï (' 1 11 (l hl Î S Se :l li Je Ch<' U r Cf li' tl Il C 
ina pr·r~~ion de cou fu s ion dt'sespr ran-
1<.' . Il n '!'s l Jnrntc' p:t~ possihl(\ d \ •rl ar­
, .• ,.<' &' :'tune a ula··<· ('OJH'Iusiun (ft.a'il la 
co ll "1 a l ali on ( 1 r nol<' cl o 1 ni nan l <' de 
r.onl plaint~ iln pui ~san le. C::u·, non s<'U· 
lern ent il n'y n pas uniforntité de Jlro-

• 

cédés, tnais encore aucun des investi­
gateurs n'a tenu compte du fait que 
la réfraction de l'œil n'est pas un fac­
teur conslan?t, mais plutôt constam­
ment variabte. De toute façon, il n'y 
a pns de doute que la plupart des en­
fants sont aépourvus de myopie 
~uattd Us commencent à f~équenter 
1 école, et que .tout à la fois le nom-­
bre de cas et le degré de myopie aug­
mentent à mesure que l'enseignement 
se poursuit. Le professeur Hermann 
Cohm, de Breslan, étudia les yeux du 
plus de 10.000 enfants. Son r$pport 
retint l'attention générale. Alors qu'il 
trouvait à peine 1 ·P· cent de myopie 

, dans les écoles de villages, les Reals­
chulen ae~nsaient 20 à 40 p. cent-, les 
collèges 30 à 35 p. cent et les écoles 
professionneUes 63 à 64 p. cent. Ses 
~echerehes furent ré~étées dans de 
nombreuses Joealités d'Europe et d'A­
mé·rique, et ses obsena~Uons, lt de pe­
tites ''ariations de pourcentage près, 
'ur~nt ~artout confirmées. 

Ces chiffres furent unanhnement 
attribués à l'excès de travail à ·courte 
distance (near work). Pourtant, selon 
la théorie admise qui veut que le eris-

·tallin soit l'agent d'accomodation,il est 
difficile de comprendre pourquoi le 
tra\'ail à courte distance peut avoir de 
telles conséquences. A Stt})POser que 
l'accomodatlon ait été produite llar 
l'allongement du globe de l'œil, on 
pouvait compr.endre Caciletnent qu'el·· 
le ptlt produire un allongement Jle,r­
nutnent du globe de l'œil si elle était 
répétée à J'e"cès. Mais con1n1ent des 
exigences anorrnales de la caparité 
d'accomodation .4u cristallin produi­
raiént-eJles un changement, non pas 
dans la forn1e du cristallin lui-mê­
ntc, mais dans celle du globe de 
l'u~il ? De nombreuses réponses à cet­
te question ont été proposées, mais 
personne n'en a encore formulé une 
qui soit satisfaisante (t ) ,> . __ ... --

(1) lJnc expltcation satisfaisante du nu~­
''tutism.e par leqae,J le travail A courte dis­
tnnce produit la myopl.e n'a pa.s encol"e été 
donne.e. 'Jellernlng : Pltysiologic Opt i~s, p. 
86. . 

JI n'tt J>as encore été établi comment le 
travnil à courte distane changeait la struc­
ture longitudioale de l'œil ... Everbascb. The 
diseases of chil dren vol. VIl p. 291. 
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Indiquons dès •nalntenant les cons­
tatations des expériences de Dates : 
1. L'accomodation n'est pas due à une 
défoa·matiou du cristallin, mais à l'ac­
tion des museles sur le globe de l'œil. 
·- 2. I~e travail accempti les yeux 
étant rapprochés de t'auvr,a.qe n'est 
pas pernicieux, mais salutaire. Lors­
que les yeux travaillent sans gêne 
dans de 1nauvaises conditions, la vue 
s'améliore dans les conditions norma­
les. V~yons maintenant les explica­
tions données jusqu'à présent paur 
justifier 1~4n~fluenèe du trav·aU seola.i­
re sur la vue : 

<< Des savants ont présumé que ~u 
n101nent que les tissus sont plus ten­
dres· cl\ez les enfants, ils ne peuvent 

, combattre une tensiGn intraoculaire 
d'uilleurs problématique due au tra­
~ail à distance a·éduite. Qua1nd d'au­
tres erreurs de réfraction · que l'on 
eroit héréditaires h'Voermétrovie 
ou stigmatisn1e coexistaient, on 
supposait que la lutte d'accomoda­
tion menée pour obtenir une vision 
nette engendrait une irrit·ation et une 
tension farvorisant la myopie. Et si 
ces condi~Jons se retrottY·aient chez 
des adultes, de nouvelles hypothèses 
venaient arranger la chose. I..e fait 
qu'un nombre considérable de cas 
était observé chez les paysans ou 
chez . d'a~tres personnes ignorant le 
travail d inté,rieul', amena certains 
sa~ants à prêvoh· deux usrects de 
cette maladie des yeux : 1 un causé 
par le travail à petite distanre et l'au­
tre non, ee dernier étant attribué à1 

des tendances héréditaires. 
cc Comme il était impossible d'a­

bandonner le svstèrrre d'éducation .. 
adopté, on fit des essais p,eur d~tmi .. 
nuer les soi-tlisants tnf\uvais effets de 
l'écriture, de la lecture ou autres tru­
vaux ~ di~lanee r~duite qur' rt' sysf<\ .. 
ane exageaat. 

Des <c autorités )) étab1irent des rt\­
gles attentionnées et pt~écises qunnl 
aux din1e11sions (iles cur11Ct.èrts à en1-
ployer dans les n1nnutls, quant à la 
longueur des lign~s, leur distanct' l·es­
pertives, la distance à laquelle le li­
vre devait être tenu, 1 'intensité el Ja 
<li srosition de la ~ource luanineuse, Ja 

construction des pu pitres, le temps 
pendant lequel les yeux pouvaient te­
nir une même mise au point, ete ... 
Des repose-tête furent même imagi­
nés .pour 1naintenir les yeux à la dis­
tance prescrite du pupitre, pour que 
l''e~nfant ne se penche pas, Qe qui pas­
se pour occasionner une congestion 
dans le globe de l'œil et pour favori­
ser son allongement. Les Allemands, 
avec leur esprit d'exagération habi­
tuel, employaient alors ces instru­
me,nts de torture. Gobn ne uermettait , 
jama.is à ses propres enfants d'éerire 
s~ans s'en servir << tnême quand ils 
étalent installés à la meilleure table­
pupitre qui soit )). 

Voici donc (Jri,es toutes les pré­
cautions matérrelles basées sur des 
hypothèses on ne peut plus branlan­
te5. Si es sont e~fficaees, nous les 
appliquerons ... , si toutefois nous 
avons le cœur d'immobiliser davan· 
tage nos élèves, et bien qu'il soit dif­
ficile de croire qu'on favorise un or­
gane au détriment des autres. Quels 
sont lés résultats ? 

cc l.es funestes e~fets des procédés 
d'éducation n'ont pas étê sensible­
ment diminués. Il est un fait remar­
quable, bien que déeouraReant, c'est 
que l'augmentation ·Indiquée par 
Cohn, à la fois du pourcentage et du 
degré de myopie s est rroduite sur­
tout dans les écoles où l s'était elfor­
cé d'assurer l'applieatten de toutes les 
réf orn1es prescrites. La même consta­
tation est vraie d'après les observa­
tions de Just, qui a examiné les y~ux 
de 1229 enfants de deux Hochsehulen 
de ZUtau, dans lesquelles les èondi­
Uons d'~giène ré~~ondaient à l9ut ce 
ou'on oouvait seuhaiter. Il trouva 
néananoins que ees excellentes dlsJM.)­
sitions n'avaient en aucune façon di­
aninué le pourt•entnge d'accroissement 
d~ la anyopie )) (Risley, dans l'ouvra­
ge de Norris et Olliver : <c Systent of 
Desenses Gf the Eve )). Ctité var Bates). 

<' l~a théorie selon laquelle là myt>· 
pie est due au travail à distance ré­
tluite, •·endu plus pernicieux par l~s 
chambres mal éclairées de la '11le cè .. 
de peu à peu du terrain aux conclu­
sions qui clêronlent des stntistiqnes ,. 

• • 
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(Encyclopédie et Dictionnaire Antéa·i­
cain d'Ophtalntologie). 

La\vson rapporte dans le British 
Med. Jour. du 18 iuin 1898. ou'au 
cours des expériences de Londres, où 
les écoles étaient soigneusement choi­
sies de façon à distinguer les effets 
des différentes influences e-xtérieu~es, 
la pro')>ortion de rnyopie était dans le 
bâtiment le mieux écl·airé, supérieure 
à celle du plus mauvais, bien <]Ue le 
degré de myopie soU plus prononcée 
dans eelui-ei. 1.-es paurcen~t~ges ne 
chàngaient pus lorsque d'un côté on 
donnait beaucoup de travail à distan­
ce réduite et de l'autre très peu. 

Et Dates ajoute : (( Le plus sou­
vent, c'est une rninorité d'enfants qui 
contracte la tnyopie, et pourtant, pra­
tiquement parlant, tous sant soumis 
aux mêmes influeneès. Pour un mê­
me enfant, un œil peut devenir myo­
p,e, tandis que l'autre reste normal. .. 
Par suite de la difficulté qu'il y a à 
rattacher ees faits à la base des an-

• 

c1ennes théories, on remarque une 
tendance de pl us en plus prononcée à 
attribuer la myopie à des tendances 
héréditaires, mais aucune preuve sa-

, tisfaisante n'a ·pu être apportée ». 
Dans « Cvlooédia of Education » 

édité par Monroe, on rappeUe les tra­
vaux ae Mofais, Steiger, Miss Barring­
ton et Karl Pearson « qui démontrent 
amplement les erreurs de réfrac­
tions ne sont pas héréditaires. (Cité 
par 8.). 

« Le fait suivant confirme ces con­
clusions : les prhnitifs dont la vue a 
toujours été bonne deviennent eux­
aussi des 1nyopes lorsqu'ils· sont sou­
tnis aux cGndUi0ns de la vie civilisée 
comme les élèves indiens de Carlisle. 

En dépit des insuccès répétés, des. 
mesures préventives : restriction du 
travail à distance trop rourte, dis)lO­
sitions d'éclairage, tnobilier seol·aire, 
caractères d'itnpritnerie, ete ... , ln plu­
part de ceux qui professent que l'hé­
rédité est une cau.,e prolJal,le de la 
n1yopie, (lisent aussi que l'usnge de la 
vue à la disbtnce opthna dans des 
<·onditions défnvoa·ables en est une 
seconde >>. 

Le dorleur Hntcs, p:u·lc ensuite ~es 
fait,s obsea·vés paa· Sidler-Huguentn, 

• 

concea·Jutnt l'auganentation du dega·é 
de myopie de l'œil inutilisé dans les 
cas où les ~leux yeux ont une vision 
différente. Puis il combat la derniè­
a·e justification apportée aux ancien­
nes théories malgré leur insuccès, se­
lon laquelle l'allongement de l'œil se­
l'ait une adaptation à la vie <-ivilisée. 
Il montre que ce serait une adapta­
tion mQins cetnmode que la y~tc nor­
anale puisque l'œil mjrope,même à dis­
tance réduite, voit moins nettement 
~ue l'œtl normal, et qu'il arrive que 
1 état s'aggrave continuelletnenl. Et 
Vtoiei sa cone.lusien, que j~>. doi~ citer 
intégralement : 

<< C'est dans ce ma~ais de p·essimis­
me et de contradictions qu'un siècle 
de travaux désordonnés nous a pous­
sés. Mais à la lumtère de la srintple vé­
rité, le problème s'éclaire tnerveill~u­
sement. L.es faits rrapportés précé'de·m~­
ment dans les chapitres V et IX tnon­
trenl pourquoi tous les essais tentés 
jusqu'lei pour éviter la myopie ont 
échoué. Tous avaient en vue la dimi­
nution de la tension due au travail à 
petite distance, sans se préoccuper de 
la tension des yeux pour t'oir à gran­
de di•lance. El tous ignoraient tota­
lement la tension d'esprit à laquelle 
obéit la tension oc~ulalre. Sans parler 
du !impie fait d'étudier à l'aide de 
n1anuels, d'écrire sur du papier, il y 
a bien des différences entre fes condi­
tions auxquelles les enfants des pri­
mitifs étaient soumis, et ce dans 
lesquelles les descendants des r~ees 
civilisées dépensent leurs années de 
croissance : Avec les procédés d'en­
seignement actuels, les enfants civi­
lisés sont enfern1és des heu­
res entières entre quatre 'tnurs, sous 
la surveillance d'instituteurs souvent 
ner\'eux el irritables. fis sont même 
forcés de rester loqgtemps dans la 
même position. Les ma~tières 'JU'•>Il 
leur demande d'apprendre sont sou­
~enl présentées de façon à être extra­
ordinairetnent ennuyeuses.lls sont do-

. minés continuellement par l'idée de 
eomJ)é,titlon, qui les pousse à recher­
«-her les places d'honneur ou les prix, 
plutôt que le travail pour la joie qu'il 
procure. Certains enfants supportent 
rnieux que d'autres ces ronditions :lr-

• 
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• • • tificielles. Beaucoup ne peuvent .rèSIS-
ter à la tension permanente de l'es­
prit, et c'est ainsi que les écoles rn·é­
parent une place toute. chuu~le, non 
seulentent pour la tnyo))le, utats enco­
re pour. toutes les auh·es er1·eurs de 
réfraction >>. 

Dans le p•·ochain article, j'indique­
rai les p•·incipes de la tnéthode, dont 
nous avons beaucoup à tirer en édu­
cation, surtout en ce gui concerne 
l'ambiance dans laquelre doivent vi­
vre les enfants. 

Mais J. e ne saurais trop engager les 
can1ara es à lire l'ouvrage du Dr Ba­
·tes : « The Cure of Irnperf·eet Sight 
by Treal ntent Without Glasses >>, 
prix : 3 dallars, fEance; à la Centr,al 
--pixa:tion Publisbing Cornpany, 18, 
East 48 th Street, New-Vork. Il est ré­
digé en un anglais facile. Pour nous 
permettre d'obtenir plus de facilité de 
traduction, ils feront bien de signaler 
mon nom à la cotnmande. .Je suis 
naturellement à la disposition de tous 
pour des renseignements corn plénlen-
taires. RooEn LAJ4LEMAND. 
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COOPERATIVE SCOLAIRE vend 
dentelles ·à la main soignée et à bon 
prix. Demander échantillons à Char­
ra, Le Pral, par SI-Julien-du-Pinel 
~Hie-Loire). Demander aussi coll. 
20 cartes post. cc Le Velay », vendue 
3 fr. : C.-e. postal 137-38 Clermont-
Ferrand. 
~ -- - - - - -- --- -- -- -- - -- --- - - -.,. - -
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L'Eco,Je CcDpérative 
Avec son supplé1nenl le PETIT 

COOPBRATEt.IR, continue de parai­
Ire. L'abonnement pour 1930 ( 4 nu­
méros à partir d'avril) ne coflte que 
3 fr. 90. 

C.-C~ pest.al : 4525, l .. i naoges, ~J. RO­
CHEDEREUX, dh·ecle11r (l'Ecole à Sl­
.Jean-d' Angély. 
--- - -- -----------------------~- --,,,fi l •o• •• olotooo "'Il •tl• '1 ll•loltototltlo oOIIOII'Itol•llllltHollll , llll•lfUIIIIflootojoottt•IO• I o --- -- --- .. ~ ----------- ----- --------- ----• 

- - Achetez Pierre Humide, Nar­
diqtïaphes., Limoqraphes, par l'inter­
médiaire de la Coopé. Ronnes remi­
ses. 
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}oarnaux et Revues 

J..'ENSEIGNE~JEN1~ DE LA GEO­
GRAPHIE A 1/ECOI...E PRI~lAIRE, 
par F. Broute!, instituteur, en vente à 
la Coopé : 5 frartcs. . . Excellente 
brorhure de 24 pages sur la techrzique 
d'un enseignf!'inn,nl l1ÎVfllll de la (;éo­
graphie. 

. I...'ECOLE NOUVELLE, bulletin 
trinzestriel du Gr(?upe du Nord des 
amis de l'Ecole Nouvelle, No 4 : Con­
lient llne e:ncellente étude de nolre 
adhérent Hulin sur la Vie à l'Ecole 
par l'imprhner~ie. Ce numéro contient 
un s11pplénzent commun à l'Ecole 
Nouvelle et à Vers l'Ecole Active (Bel­
gique) << Par nos enfants pour nos en­
fants )) que nous n'approuvons pas 
sous cette forme trop imparfaite el 
trop peu vivante. Celte initiative 
montre du moins aux lecteurs ce que 
pellt donner l'ln1primerie à l'Ecole et 
conslillle· cerlainemt»1ll, .à ce point de 
vut>, nne excellente propagande. 

l~ire aussi un eJ:cellenl article de 
Roger sur l'EeoJe Decroly (notes à la 
sllite d'111te visilt»). 

[,'I~C(>LJ4~ ~~~IANCIP~:E : Après 
avoir publié la p~etnièz·t• partie d'un 
nrlichJ dt 1101 re an li Ruch sur l' Ecri­
lnrc•, Ir N o 7 dc>nru» 1111 article 'de K. 
Slornt el C. l·"reinet sur la l'raie figu- · 
rcJ de la 1llonlrssori qui inlrrt•.çstra 
ctrtaint' llll,nl no.~ l'nllttlrlrtie,,. 

l>ans Il, nrflllt> 11" un ar.ticlt• inzpor­
lunl .~ur l r. Fic.'hÎC't' St•olaii·r. 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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• 

POUH l/f4:HE N<>UVI~LI..~~ Nu1né- 1 

ro d'aoril-sr.ptentbre 1930. -- Dan.~ sa 
Chronique français(\, f:. J)e/aunay 
loue nolrt> r{{orl pour la n1isr au point 
et l'adaf)talion du mobilier t'l elu rna­
lériel d'enseignenzent. Nous souunes ; 
heurellx de lJOir J)t~launau reconl!nilr~ , 
l'intérêt et le sérieu. · du lrnvad qur · 
se porlrsuit au sein lil' notre coopéra- ! 
live. lJe nomlJreux adhérents s'en ré" ' 
jouissent avec nous. 

I~e No d'octobre de la même revue 
cite quelques-urls de nos articles. • 

Pour l'Ere NourtJelle continue à êlrt' 
indispen.,able à tous les éducateurs 
qui s'intéressent nu mouventent de 
l'-école nouvelle inlernalionaie. 

S()VETA PEDAGOGIA REVU() : 
Tous les camarade., qui connaissent 
l'esperanto devraient s'abonner à celle 
excellente relJue. S'adresser à Boubou 
(25 fr.). 

REVUE INTE~NATIONALE DU 
CINEMA EDUCATEUR, No d'octobrt' 
1930. Nous denne;rons à l'avenir, 
dans chacun de nos numéros, indé­
pendamment de la critique possible 
ou la reproduction d'études à signaler, 
le som,maire des articles publiés el 
pouvant intéresser nos camarades. 
Non., communiquerons la revue au.t= 
adhérents qui nous en feront la de­
ande accompagnée d-e 1 fr. en tim-
bres. · 

Sommaire cie ce iV0 
: 

Le Cinéma, agent d'enseignement 
et de culture ; J)u cinéma cornrne tno­
yen d'enscigne1nent et de culture ; 
1.11n1portance du cinérna dans la vé­
rific:ttion des t>hénontènes occultes ; 
r .. es fihns de guerre peuvent-ils être 
\'US pa1· 1 "S enfants ; Expédition ci"" 
nén1atogJ·aphique sur le Yérnerl ; Ua­
diophone à pellicule )>hotographique; 
Censure clans les pays s<•arulina,~es ; 
Le fihn do<·um~ntaire. 

L'EI)UCA1'f()~ PRESC<>LAIHE EN 
U.R.S.S., Con{rrence dr ~/nu· llracll­
Juan, diref'/rict' clt, la :liaison d't,ll­
fan/s u l:lr11·a Zetkin , à ~loscon, 
donn ét' à llrtt.t't1 lles lt, ;~o 111ai 1930. 
:l r,.., ('Il IJf Il 1 r <i 1 (1 (;()()pt;. 

~~·.rct> l/t'nl tloc·unu•nlairt, illustré dr 
llO lU brt•ll SI'~ JJiln/ O!JNI phil• S tl' ct Il {a Il f S 

'"' lrauuil. 

VERS L'gC()LE AG'fiVJ.~ (Belgi­
qu e) ' o cie septembre 1930. Apres 
une f·brlude recontmandalion de nos 
F.xln\Ït<; cie Jn Gerhe t'l plus spéciale­
lllenl de notre numéro de juilll'l EJni­
grnnts, 1:. Dubois écrit : 

C< ()r,il [! tl une fJlnbre liU taM,.rau. 
1lla/gr,é la beauté, l'originalité de son 
<l'UIJre, conn~ue à l'étranger contme en 
l·~rance, l•"reinet fut « oublié >> par 
son inspecteur lorsqu'il s'agit de 
grouper du matériel pour l'exposition , 
de l,~iège. Le contraire nous ellt ésmer­
veillé. C'est zrne injustice. C'est aussi 
une faute de tactique, car, avant deux 
ans, vu l'admirable, l'irrésistible dé­
veloppen1ent de ce#te géniale idée, le 
monde pédagogique tout erllier recon­
nattra la haute valeur de l'lmpriml'rie 
à l'Ecole. 

Pour nous, l'Imprimerie de f .. reinel 
et les Coopératives de Profit sont ce 

re de 1neilleur. Inutile d'aller à L,if>­
ge pour le savoir ». 
---- -- - --- -~- --- ---- - -----

•• • ••••• • •••• 1 ••••••• fllf ...... ',,,, , 0 ,,, •••••••• ••••••• • • 1 ••••••• 1' •••• 1 ................ ,, •••••• • •••• ,,,, ......... ... . ------- ----------

LIVRES 
- Pomot-Besseiges et Fourot. - POUR 

DIEN· LIRE (C.E.). - Presses Unh'ersitaire-s 
de France (7,75). 

Les auteurs annoncent une innovation : 
ils ont. introduit dans le livre quelques tex­
tes d'enfants. Et naturellement, ils oot pui­
sé dans nos E~traits de La Gerbe, dont ils 
ont reproduit : Pitchin-Pitchot, Souvenirs 
de Noël, les chiens parlent. 

l .. e livre est d'ail1eurs merveille·usement 
édité, ricb.ement illustré ; il présente un 
choix excellent d'œuvres diverses. Nous re­
comntandons à nos camarades de l'acheter 
J)OUr la bibliothèqu.e de travail de leur clas­
se, car, naturellement, quelle qu'en soit la 
valeur, nous ne saurions conseiller de l'in­
tvoduire comme manuel scolaire. 

PUDl .. ICA 1'10NS D'ENFANTS. ·- Aurons­
nous, avec Cousinet et la Nouvelle E'luca­
lion, suscité une tnode nou,•elle : relie des 
publications d'enfnnts ? 

l.'init iat iYe ci-dt.•ssus marque un nHU\'eaul 
respect des œuvres enfantines ; on aunu~nce 
ln publication d'un livre d'enfants, dt\ à la 
rollalbor·ation d'élèves des divers coins de 
F•·nnee racontant l'histoire assez fictive d'un 
cia·<rue ambulant. Le Manuel Général ouvre 
une l'nquête sur Je folklore &nfantin, Jlo11dt' 
illusll·c presque cx~lusi':entcnt deux de s.cs 
pages nvec de~ dess1ns t 1r~s de nos F..rlrtuls 
cf•• Ill tierlJe. · 

• 
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Nous ne saurions que nous rélieile1· de ce 
mouvement en demandant à nos camarades 
d'assurer encore davantage le succès crois­
sant de nos Extraits de la Gerbe, de colla­
borer activement à La Gerbe, de nous com­
muniquer tous documents gra.pltiques inté­
• '~ants. 

-
4 .Dési~~ Roustan : t..A CUL 1"UI\E A l1 

f'~UBS UR LA VI1E, 1 vol., 25 fr. - (Edi­
tiorls de Pl'•~titut PeJman, Paris) . 

Comment se eu\t1verc, comment s'instrui­
re ? Grave problèm~ qui se ))Ose uu seuil de 
la vie à tous les adolescents, et )>lus spéeia-

• lement aux prolétaires que l'école rejette 
trop tôt dans la rue, sans secours. · 

Ce livre n'est pJls écrit pour les pl·o­
létaires, mais seulernent pour des individus 
munis d'une solide instruction iniliale.Dans 
ce sens du moins, les instituteurs pourraient 
en bénéficier. 

• 

• 

-- -~ - . ----
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Jn . 
ESPERANTO par c:gr~~~po~d;~~~ 
fonctionne toute l'année. Pour renseigne­
ments, s'adtesser : FEDERATION ESPE­
RANTISTE OUVRJERE, 117, Rue de Bagno­
let, Paris-20•. - Timbre pour rét,onse. -
Envoi du Cours élémentaire d'Esperanto 
contre 0 fr. 75 en timbres. 

--- ---------''_.!_' ' '''' ,,,, ,,,,,,,,,, ' •••••••••• , •• ,' •• •• 1 •••••••••••••••••• ,, ,,,,,, ,' ,,, ,,,,,,,' 1 •• ' j,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ,,,,,, ,,; - --------. - - · - ----- - ---- - ----

• 

COOPERATIVE SC61.~A1RE DE LOS.- J .. a 
Coopérative Scolaire de Los peut expédier : 

1 ° tT ne série de t 2 oolles cartes .. postales 
sur cc J..es IJandes de Gascogne et J'arbl'e des 
La,ndes, le pin marithne 1), a''ec notice, fran­
co : 2 fr. 50. 

2° Collection artistique : 12 cartes cc ty­
pe landnis ,, franco : 3 fr. 60. 

3° Une collection de 14 échantillons au 
moins (20 pièces) sur le chêne-liège et la 
fabricatiQn des bouchons. Dans une boite 
en carton, avec notice franco : ü francs. 

Adreser les eommtlndes à Monsiéur Ber-
trand, instituteur à Sos (l.ot-et-Ga•·onne). -
Cornpte-courant postal 148-48 Bordeaux. 

-. . --~ ----- ··- -- . --- ---------- ·-- ---------... -,, ...... ... . .. ......... .. , ...... "''''" ''""'"'' "' '''"' ''"'' '' ' ''" ' ,,, , , , .• , 'l'.,. , , .. . .. , .... ... . - -- .. - - . -. . -- -- -. - - . .. -
.. 

C:O()I)ERATIVF. SC~OLA IR1E fotn·nil 10 ClH' ­
tcs-Jlostales du .Jurn ct (les Vosges, cunt1·e 
1 fr. 75 en timbres. 2 séa·ies, 3,25. - · lnsii­
lulcua· d~ ll•·ngnm·d, llRl' Sochnux (l>ouhs) . 

• • 

• 

• 

• 

()e roa·t bonnes pages dans f:ullure el pr()­
fessit>ll, notamment, oil man<1ue cepcnd1lnt . 
la not ion du traqifJUe prolét tu·i~n CJU i écra se, 
sn us son talon de fer, les véiJé ifés d'étude du 
ta·avaiJJeur actuel. 

Va leu a· éducative du mét ic1· : u l.es rn<tts 
sont tnalhoonêles : iJs dissimulent J'igno .. 
rance, Je vague de la pensée. L'atelier et le 
lab()ratoir~ ne s'aee()tnmodcnt pas de ces ll'i­
eheries. On parvient oô l'on ne pa1rvient pas 
à fabriquer tel ac·ide, à t.ailler CtH·rectemcnt 
la pièce de charpènte <rua ts·ouvertl sa place 
exaeteJnent mesurée dans tel assemblage, à 
~éeouper la plaque de métal qui d()nnera un 
ustensile de te) calit)l'e ... ,. 

D'excellents conseils sur : C:nmment lire 
pour se cultiver, que lire flOUr se cult ivcr, 
\"Oyages, ete ... 

Un bon li"re d'études, un bon initiateur. 
• 

-. .. ;. • • --, •• 1. • î;"'; :; ' ;~;-.. ,- ;;·.;; •• - .-; . :-.~ . . -:-. 1 .-- -;,. ~-;;.; .. -;:;; •••• ,--;' ~ ..... :-.- ... ;;-;;:;-;,...--;;-:-; 

-- -- -- ---------··--- ----- -- ---~-------- -

• 

• 

• 

· i 
A VENDRE une ~oue complète ~Uicli~li11 

715-115, presque neuve ; une envelopJJe r~­
llc>v~e 7t5-t 15 ; un carbrzraleur Sol ex pres­
<fUC neuf ; un demi pont arrière ; upe 
pompe Tecalemil, neuve ; une tronzpe. - · 
Faire offres à Lafont, instituteur à St-Cé­
l~rin (Sarthe). 

• 

• 
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• 
- Echange de· CARTES POSTALES 

toutes régions contre films Pathé-Ba- · 
by ; livres pour enfants. PAGES, 
à Coustouges (Pyrênées-Orientales). 

E•:•••· ~~·;.~ ;. ï._~ ·~ . ·~· ~ ._. ;;,~0· -;.:-.-. ~;-:;;-;-;-.. ;.; . . 7 .. -;,. ;. , . ,.;-; .. , . ; ... : . . :.i:-•... ... .-....... · . .-... . - - . - - - ~ - -- . - - --
• • 

• A VENDRE d'occasion, clluse d<>lable e·m­
plot, di•t~osîtif (( Eblouissatzl aa, état neuf, 
pour courant 220 volts, tlvec dispositif de 
double réglage du courant par curseur. sup­
plémentaire. Valeur 400 fr., cédé à 200 fr. -
S'adresser à Chnrvieux, instituteur à St­
Christophe-la-1\fonttlgne (Rltône). 

\ 

MATERIEL 
• . D'ENSEIGNEMENT 

R. C. 
Alli nuur.t· el personnages /)PÎllls on 

n!>n peit~ts, fll /J·()is ronlrt>plaqné. (tes­
suu{s par J:>. Ross1. 

1 s·ada·E'sser i- la C.uop~ nu h Il . c;.,, ,_ 
, :'\ 1\ ,.E, lt l:Tta z:rlle:J·-sllr-tanit)ll (/,oir(•). 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
• 

L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 

Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

vous donnez, 

En plein Jour, à une cla~se entière, 
el) ~randeur, couleur et reliefs uaturels 

. 

L'illusion merveilleuse de la réal/lé. 
• 

• • 

475 f,_ • -
• 

Prix de lancement : 
----.. 
Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 

s'adresser à BOYAU, à CAMBLANES (Gironde) 

• 

LES EDITIONS 

• 

• 

Une Revue hebdomadaire l l'avant­
garde du mouvement pédagogique : 

DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT • 

Nouvelle Histoire de France 
P.-G. MUNCH : 

• 

• 
• 

1 

\ 

L'ECOLE EMANCIPEE Quel langage . ............• 

: 9 fr. 

9 fr. 

Saumur (Maine-et•Lolre). - Un an : 
80 francs. 

• 
LES COLLECTIONS 

'' ' 

LES EDITIONS . 
DE LA JEUNESSE • 

• 

Saumur (Maine-et-Loire). - Brochu­
res mensuelles pour 1~ eDfaots, 1 
aa : 8 fnaca. 

. ---.- - -
..... .............. "' ........... _ ... ''':C"''.'_· ··.:.· ····~ .. ~~~·-·:··::_···~"'''!"'.'''' ,. , 

• 
• 

• , • 

'' 

~éditées spéc~alement pour l'Enseigne•nent, .intéressent vivement les' élèves 
:et facilitent le travail des nutltres. De1nandez spécimens gratuits et 
prospectus, à . 

L. BEAU, Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) 
.. - -- ~ - . ~ . - - --
41ott"'''''"'"'"'''"'''''"" '''"'''"'""'"'""' '''''", , , 0, ,., , ,. , , - - . - . . . 
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